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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

~:\~~~:=~~~~u~~7~~i; Les éléments avancés des colonnes italiennes 
coninienccnt aujourd'hui • t d ' h • t • d'Add • Ab b \l.Til~1···~~;;~l.1:~ucn•h~ 'étaien es Ier ma Ill en vue 1s- e a 

L' • écial' de l' cAkf&m» a Bel· envove sp • . urnal . 
1 Rrade télégraplùe a son JO • • 

' M Titulescu anive 
B.tgrade, 4· - · · !'Entente Bal-

"" matin. Le Conseil de L 
L • . unira à 10 h. 30. es ..._ruque se re "talo 
q._tions balkaniques, la guerre r • 

l~c11r 

abYUine la question du Rhin. fero~t 
l'objet des débats. La question des. D•- 1~1·ont titi i'T<>rd 
Ir . figure à l'ordre du JOUI'. 1 'Il 

Il 
0

:~ ~:utefoia P~:bable qu'elle. sera a· Macfoud, 3. La co1011ne motorisée 
bordée au cow-s des conv~abons. . en route vers Add s-Abeba, a surmon-

M T f .k R" tü Aras qwttera mer· le 0· peu près lu plus grands obstacles 
· ev 1 uf Vien • t t 

credi Belgrade, en route po~ 
11 

<Jll· s•opposaient d sa 1narche, e no ~m-
ne et Paris. Il sera à Geneve 1~ d; ment les nombreux gués et fleuves. Vnigt 
Pour aaister aux travaux du consed cours d'eau, en pleine crue, ont été tra .. 
la Société des Nations. •orsés en une seule journée. 

Les joumalistea turcs déposeront au· La colon11.e se trouve 11zaintena11l sur 
iourd'hui des co..-onnes SW" la tombe le haut plateau du Choa . 
du roi Alexandre et sur la toml>E> du La colonne rapide d'Asca,-t tratieraant 

(à Il \'Îlle 
fi11 

était sou ha iti•e 
l':tnarcl1ifà el. 

1111 a n i 111 P 111e1 t l 
:lll Ili liane 

po11r y 
• 

possession des aérodromes et d.,. ter­
rains d'atterrissage. 

Les premiers éléments parvenus en 
vue d'Addis-Abeba sont constitués par 

les colonnes venues à pied à travers le M. Godard, au péril de sa vie, 1'est péens, pour la plupart Grecs ou Armé­
territoire choan. Ils aeront rejoints par porté au secours d'lm groupe de natio. niens. ont été tués en voulant défendre 
la colonne motorisée qui a triomphé naux français, les a sauvés et les a ra. , leurs maauina.. 
des difficultés du col de Termaber, 1 m nés à la légation. On signale qu'une reaortiuante ainé -----··----- Les victin1es ricaine. Mme Stewin. originaire de J'E .. 

lat de Californie, a été tuée par une 
24 Euro· 

1 
balle perdue. Des scènes de massacre à Addis­ On apprend que jusqu'ici, -----··-----

Graziani 
Soldat Inconnu. 1a pL!te de Meous, a atteint la croi&ée 

Lt téJltHI~•· roum titi(' au suji•t des chemins lll'CC la raute dite des Né- Les légat1"ons sont a"ssa1'll1"es et les maga- front du Sud di1pers.ée et •'est désagréeée. li n'est 
tlt~s l>ctri•il.., gus, et a opéré .sa jonction at"ec la co ... pas exclu cependant que ses reates. de 

La Roumanie a répondu à noir~ no· on'IC motorisée. ·n des , t t ·11é Ü 0mpte1 Rdme, 3. L, gern'ral Gra:fani a fait concert avec la garnison de Gigg-Giga, 

Abebo à ID lueur des incendies Le rapport du ~énéral. 

. D. . •• Elle .., declare Sl s e rangers son pl s.- n c par!'enir à M Mussolini son rapport cfr- pUÎl6ent opposer une ré1istance ulté • te au &uJet des etroiuo. d' t" Les aneienues capitales impériales de d 
d' ' • . reven rca IOIU une trenta1·ne de morts con•tanclé sur la bataille de fOgo en rieure. Les troupe1 victorieuses sont en 

ISpoaee a exammer nos Debra Brehan et Ficce sont occuptes. co11tre les traupes du Ras Na3s1bou for- train de se réunir et de .., concentr« 
dans un espnt ~cal. tent de ses con-1 L'avance de la colonne prlicedée par ,\dd -ALeba &e ll'ouve en nu orus étranRères y .ont cr" "" .. i 3 tes de trente mille homme•. armés et é· en vue d'un bond ultérieur en avant.• 

M. Ara• est tr~• con Le chanaement l tt& avions se poursuit rapidement. Des , le.n hôpJtaux, dont ~e plus ancien est l'hô~ qufpés de façon 1noderne. A · l' · 
venations à Athenes. ~ ' . . · t hat1t plate u choan, a une ah1tude de . - d 11res oeeu11atto11 tlt• 
d . . , ull 1 influé sur nos travaux de re/ectzon de la chausscc son 2 500 • ! . d 'l'b pital russe, fonde en 189). an des Trois colonries italiennes atancère11t 

e regune n a n ernen . - il t If et ·8 metrcs. non om .es cc e res _ . l taytthttlJt)ll I' 
relations avec la Grèce et la politique 1 sauvent n~ccssaires ; s S?1l. e ~ uet 1 sourcœ chaudes de Fin-!-'" nn1. l .. rs eu- buts poliuqu.es, p.ar ufne nu on tbunc, le quatorte avril. contre les troupes et1tio Daga/'abou 3 l nrnéd1'ate~1ent 
. . d arru· par les detachements dzt genie qui son 1• • d rie pe'r•s nloscoVJtes orternent su V«:"n.. · - da 1 1 i de sassa ~ r. . ' " a· 
etrangere u pay5 · _ . t ca yptus con erent a cette sorte e ç1- ~- d T PlC1l,les rançees ns a Pa TlC • - près l'occupat ·an de la vine zes deui· ~ Jt. JF. u ravant-garde, avt?c les chars aruies e . , - 1 1 1. . d' 1 1onnée par le Touvernement u zar. banch, entaniant ainsi une grande batall· l • 

. · d , te-1ar.d1n avant a ettre attrait une . .d. bl d 1 pr~tres copte de la l caltlé se sont pré \ h · 3 A A _ Au cours dru tes /ormatto11s de pointe cornposee~ e j d •. Il J Cette exten ton cons1 .era c e a Te. Celle-ci s'acheva par leur victoire, s o . . '"' 
1.·~ t enes., ··1' ff. t ~ I"holUl<"ur de ~1. détachetnents de. troupes de toutes ar1nes.J ver ure p1:1pe.ue e. .;a;i>itale éthiopienn·e Y rond plus diffi- après quinze jours d'une lutte très dpre,,sentcs aux tro.upes ttaltenu~s pour faire 

< eie~ner _qu_~ 0 
rt 1 • 'd d c . C'eet d"aillcu:s la beauté du site où .1 I · ·nuen de l"ord-re et e:xiphQue d 

1 
d . d la arte de soumission. Ils declareut avotr Tevr1k l{u$tu Ar.as, e pres.i ent u on .\lillt.• lllt.•lres tlt• lt.•rrc ï . d •. d. .1 • _ 50 ci c e nl3. . . ren ue encore pus ure en raL'!On e , , 

1 l ~t L\1 't s prononça un toas.t . . 1 ava1,t ec1 e, l Y a a p~1nre an • La w-r vité des troubles qui vkn.nent d V supérfortté du terrain dont ;out.ssaie11t eu beaucoup de peuie a s arracher d a 
se- • · 

1

_,c axa• . 1 I·. Quïl ll'tlll~l)Ul'li~~... de fonder sa c2pitalc QUt 1ndu~it Mé 1 1 t • les Ethiopiens qui at•aient eu tout le Jureur de la soldateBque abyssine qui ~4 )cqu~ 11 
exprunla .e_ ~Lraisir nélik Il à lui donner le nom S1.1g-gt:stif oc a er · • • t d' . d 

1 
d .

1 
roulait a tout prix les entrafner dans sa 

f"prouvrut a recevou e 1n1n1s e turc et Ronie. J. Le correspondant de l'A- d 1 • N Il FI . 
1
. . Berlin 4. - Les Journaux reçoivent c111ps organiser en vue e a e cnsr.. I 

1 e Ci....'"l ouve e · eur>, u1vant ctv~ • u te 
l d11 notamment l\I y<nce Slefa1'. apprend que la eolomie molos;cio d'Add -Abeba, en lant<1•e "'" d'Addii-Abeba les nombreuses cat>ernes et les anfrac - On est sans nouvelles des deux san • 

L•·~ toa'h :••• :'\.... :\1N1l\as motorisée avait dû Jaire halte sur la hariQue. 1 A la suit~ de ~ fuit~ du Nê~s, une
1 

tuosttés de toutes sortes de la zone du tons musulmans qui vivaient de tout 
'l Al ,1s pente abrupte qui conduit au col <1•' Ter· cEntre un trnn<: el l'autre des im sorte de revolution desordonnee 1&111 combat temps à Dagaltabour ; on croit qu'tls 

c "1otre prdlller contac..t officiel a été .uabcr, par suite d'une grave deslruc ion Jnenses conifères _ écr.it U,go an nt, but ni plan, a éclaté. Les déierte~s ont Le rapport décrit les diven,es ph as ont éte massacré$ par les Choans lors de 
e-11 reint c.e la cordiaüté Qui caracté- ac la voie produite par les tnl!ntperirs. créé des troubles. Des orateurs popu· · du çombat e,t met en relief la p.ar{;tite le,.r de'route 

• f 1 • (Che co.a è l'Etiopia ? ) - le3 tO<t • f 1 , '~ mlt1c a.ter.ne le K'foco·turquc, 011 dut co1lsacrer plusieurs heure.a. à u1i coule ,_ sont nés et ac &<>nt multiu:Jé laires, suraia on ne sait d'où _ tout' foordina~o~· de ort:es 
1
nationa ~ it~~ Tous les dépôts de vivres ont été sac .. 

( tt!! lllcme cord1ahtié régne.ra. }en uis t1avatl peniblt: et dtJficile pour la C1J7JS .. de •~lie facon <1u"il.s on,t couvert en peu Abyu.in a d'ailleurs l'étoffe d'un tri.. i;nnt".s, ,. ieni;es, dsoan.e i~nnea •. ~"· 1 cavés ui:ant l'abandon de la ville et un 
sur .Pend les pourpar.le:rs Qui se tit"n tru<.:tioT& de 1nurs de ioutenenient, et le d"annffl u.ne ex.len~on de près d~ 1 OO b\Dl J -_ h.aranzuent la_ fo~e, J'~citan,~ rlttnn.es, de~agieh.~!'I - ans cl e8 o.,pef raflons, n11portant 111atérlcl a eté ruiné et dé-
dront dan la LclJe capitale de notre rtn1plis1age de& vide1. Il fallut transpor .. k.'l • • c· . 1· • tout brûler et tout detrwre afin qu. eur con Ultf" CTOIQUC. a par :i te or- t 't e et .. !,., l y 1 · ot 1 t b _, romctres carres. ~t ce QUI exp 1que ' • . d . d' d . ru. arn ~l~e a ougo~ av1e qu. cer tt.!r, dans ce but, 1nille 1nê res eu es uc , . I I OO OOO h b" f Jew- ..... ,,·v.:... 1-- Jtaliena ne trouvent g.,n1satton es Krvtce-s ~nt<"'n an ~l". f"t 
t ent b · fi · I . 1 L qu.it\'eic seu ement . a 1tanta.I ...... "',..• ...., . 1. d l I ,· . d 

1
. . . . La population avait fut égale111ent de a1nc.n1 , contn u-eront a ra erm1r ~erre et aire sa~iter plu.sieurs 111 ncs . .. Jl!S \d, 'b b . pfua que d- rwn· es furnantea La poli- .1 1n1ia > e .:lcth.1te e Rv1nt1on. Qt11. 

j 1· l'd t 1 i / q1~·:~ e a .pu1ss~ occuper un(• upf!T- '-• · d, . , d. . 
1 

• 1011yuc date. A l'arrtvél' des Italiens, la r.:ncore < .avanta,ge ;es iens so 1 es ex1a· solda s. dit le correspondant tal 'n 1-e f . . . d b f, ce dont une partie de. agents. aont en rn ep1t .af"S con 1tions atrnosp le"T 1u s. . . . 
t.Ulil entre les q.uatr-e membres de- l"En~ ~rodfguèrent ai:ec un. élan et uuc pas- ·< ae Qtu n c~t pas e eauco'llp " 1 e • 

1 
:
1 

d · • par!icipa continuellenH"nt nux opé-ra .. localtte paraissait deserte. 
rieure à celle de Paris, d.e Berl.in et d"a'll w e, a per u toute autonte. Au local des téléphones. on a trouvé tente Balkuruqu > SJ01l reelleuie-nt emouuants" lion . 

• l . ' ' 1 r d1't Ires capitales d'E.u:rope. '-" etil pu 1 .a chasse aux Europe"e11s ' t li t Il , des pièce• d'apparl'ils de Radio de cam-D .. n• sa reparue, e minis re u La 1 1 ·, • b" 1 re'ta· _ l.ie rappor con en unr. rnrn on spt;• 
...... roue ayan e e en eremen cours QW unit Ja partie la p!us élt?vée pagne, de rteuz appareU1 ttléphoHfque.s not·~mment : blr'e bier .......... ti_n, J'avance a pu repren- d 1 Il d 1 1 · de . riale à l'égard de la for1nidablc rê..ststan· ~ 1 ··- e a v. e, e reasc a eg-ation Les coupa de fuail ont conunencé a ainsi qu une 1tatto" pour signaux optl _ c le n'ru pas besoin de rappe en· dre ....,. autre arrêt. F • la 1 1 . les ce des Ethiopiens qui 11'a été t•alncue que 

COrc Une fo. la nature des lie-n qui ((-L- .. . rance, a Pace c.entra e. ou sont retentir de toute. parla. Les ma&"asins par l'Jiérofsme. l'esprit de 1acrlflce et la QU~. 
Les populations indigènes co auure- 5tT n<J hôtel J, a une Jongueur d 8 dea Européen.a sont pilléa, de meme Les travaux de dtblaiement • é 

Uni -t n- d-· .. ~vs et nos deux peu• 1 tr vu d re'ta k I · d Arm. I d mapni/ique organisation technique dll ezecut s 
..... ...... ........... -.... rent avec es oupes en e u • ·1 ometrC'e>. que ceux e& eniena et des n ieau. près dt la t'lflle ont amené la de'couver-

' cnrps d'expédition Le butin Italien u 
ples Le voyage que nou>S ent epr n blissement de la route. La populatjon d'i\ddJs-Abcha e ~ L'iot.rcendid'e 

1
ne illceue, -~e •'étendre 

1 
au compose Jusqu'tc de 2 600 

fusils, ~1lviron t(! de matériel et de munitions abon _ 
<irons tout à l'heure en emb1e ve-r la L'attr'tude d•· populations démontre ' , · 1 '0 OUU h b • c.en e e a v e. ~ con:unuruca tons BO ft Ill àants ainsi qr•e de to s le - d 

1 Il ' ~ v~uee, par eontre, a ..1 • a 1 .. 1 •
1

. b . . . "tr . 1u ra eu:tes. 5 canons, 10 canlf.ons, 1 · .. u 1 moy~"s e ' Ile ~·~tale de la Yonao•avie a ee fi d I' · d M" • \ - lm t t d t 0 

._..,.... ._. clairement la "n e empire e cne· ants (<lont à peine un centlème d ~:u. e ep oniqu- con u~ a,~. e m .er ï ca-mton-citcrne. un petit hôpital de carn .. guerre on disposait dans cette zone 
(Voir la suite _en 4ème page) lik ro~ns. bien entendu avant le dernie1 rompue.. On compte JUIQU !Cl plusaeu~ pagne. une très grande quantité de mu- l'armée du ;ia~ NW1Sibou L._ putti prè• 

1 .' t< Ü1'se'lll 'f U rc )) Ùier motin, l'activité aérienne a eto ln- exode des blancs) par C. Loh ( Etiopia m~ta, dont quelques Français, des Sue n'tfons paur armes portatlt'es et pour du fleuve ou l on se fourmt habttuelle -
- • tense. d'O ') . d "fi ., 1 't" dots et dea Greca. 1 l'artfllerle 1 me11t en eau o11t été trouvés inondé! par 1 gg1 , qui e 01 a c1 -e •lln ensem- • . • ~ , • . '1 • 

d'lstanbu G:tlt•uzztJ t:ia11<> au·tlt'~~us Glr. hétéroiil'.èn-e de constTuctions varj~es, On eat tra mqu1et a la legabon deaJ Le rapport s'ac11ève en ces ter1ne3 . . uil~ de la cru~. Les detacliernents àes-
1 d'Js-- dont Quelques runes de tv-n.e européen, Etats-Unis, du sort de 53 reuortiasant.s «L'année de Ras Nasaibou que l'on se,rvire."I hydraulzques italiens ont fmmé-L'înaul(mation d la succursa e tl'Atl1lis-Ahch1t '~ · · · 1 "'-·- d ' d1atem nt t llé d il 

lanbu( du cl"ürk Ku~> a eu lieu hier. à, &ép.aréf"s par des étendues couvertes de amencams, par.mi eaquels .. ~w-ent es disait invincible, a été complètement . .' e _ins ~ es appare s de dts .. 
1 • 'é 1 A 'et du "01 ac•cm bo~uet d'-ucalyptu , de 1··rdi.ns fieu· femmea et des enfants. t11lat1on afin d assurer l'eau aux troupes. 5 heures, place de l'UniverSJte, au ~ nessi • . - u su1 " ..,.,, .... -a. 

lieu d'une gra.n.le ..,..;,ta.nec et en pre· pli par un appareil Italien au-deSS'·• du qn~~ÎdQ~e~:~~:'J-deetcamban1'•"-er•abplitt~To. ques, ((Colonnes <le recherche)) Un discours de ·M--.-Musso11·n1· 9'-nce du vali . .adjoint, J\1aclamP Na· ca:?lp d'at'iation ri'.4dJis-Abeba, an1•n11cé .... D _... 

kive dépurée, M. l•ma.il Hakki, pTésl· 1,ar le con·munrqué No. ZOO. 011 prertse 
dent de !a f..,igur.: Aéronautique, les uni- (J1le cet avion avait également pour m4~­
"enu.tairea. lea êlèves des lycée8, etc... 81,,n d'observer le& camps d'av1atioti !.14 .. 

La oérémorue a débuté par lexécution t 1ur de la v1lle. Sans avoir cure de la ''t 
d~ la marche do l'indép ndance. Un /en.oc an.li-aérienne très bien men~~ I• 
disc::oure a été 'PTononcé par 4~• Atasa~ C'Or,z.-n1andant de l'appareil t'oulut cl 1 • 

ray, d «-:eur de la succutsale <k F •· d,.e l'exénition de sa mission jusqu'il e~: 
lih dco la Li~c AâronautiQue et un au S'l,./l'T le terrain de l'aéroport et ~z~squ. 

1
a 

tre P.Qr M. . 'anuk Kâ~if. au nom de se 1t!quer presque à opérer un vcntab 0 

l'Union tionale des Etudiants turcs. otlrrrissage Le• roues effleuraient le sol 
l1ws, le spécial.3te, M. Savni, apTès d ... zeura pneU-1, quand on entendit cré­

e.voir exhoTté les jeunes ge-ns à a'inscri~ i•l er une mitrailleuse. 
re u cTürk Ku~u~, a ex1pliqué, -en 'e rf ~ im 

Vingt-cinq projectiles pe orerent ser\ n• du haut-parlt'UT, k mécanisme les 
1 médiatement la carlingue ainsi que d'un. plan~r et la façon dont ·J-e pi ote . ·1 t 

1 1 d •·· coussins servant de dossier au P• o e. 
,.. oit 8 aervi:r. Ensu)e, les é èves e1a 1.'appczreu reprenait immédiatement de 
,.._,.rcéa d'Anka·a, ont rait de- courts le haut,.1ir Deu:r projectiles d'un petit 
\'"o.ls à bord d"un planeur. Des groupes canon ·orrltkon·• avatent déchtré le ré­
d'.av,on:s 1u1volaicnt Ja place. servotr faJsant qiclcr des ;et.s de btnztne 

En 1aon du pe-u d'ec>ace dont on Le mél"antcten et le pilote bouchèren' 
c" J>osa.i.t, on n'a pas pu fa.iJiC de dé partir11rm "lt les trous avec dei cous.sin.! 
T:l<>natrations d~ gyan<I style. et d•s chi/Ions. L'appareil rentra alors 

La c.érémon..__ _..... .. fi"n T\:tr l'exécution b 1 -- ......... ...-- â sa asc I e 11i otc de ret arion, un 
do la ma1cl,e de la H.;.puhlique. cC. A 133• est le capitaine Goleazzo 

1..es )\"Céen ont comn1encé à sÏMCri· Giano. 
te. POUT la prerruè.re fois. il y a parmi f • J 
1 c ndida.ts. WlC jeune fille du nom L'étape l na e à la lueur 
de Munnever Ya,ar. des projecteurs 
Les résultats des élections De .. ié, 4. - On apprend qu'hier 

françaises matin, les troupes italiennes de la co-

1.ir't' f'll 'llllt' J)flUt' lonne n1otorisée étaient déjà en vue d~ 
,. ....................................... , 1a capita1e. En raison de la situation à 

1 "BEYOGLU,, 1 Addi •• Abeba. l'ordre avait été donné 
de poursuivre r av an Cf' aussi rapide • 

1 1 ment que posaibJe. La marche avait été 
p a r ê\ Î t ra d e m a 1 n accélérée la nuit à la lueur des proiec· 

1 e n 1 teur1, dont la lumière devait être aper· 
çue d'Addis-Abeba. 

1 51v PAG~S J u a été décidé que dès que •es !ta-
" liens Set"ont en vue de la ville, 150 ,_,,,,,,____ j •vion1 survoleront celle-ci et prendront 

-----Addi•·Abeb.a a quat>e rues principa- La Iéa-ation de France a recueilli la• 

les, dont une "°"le semble avoi1 .-u ecf' I 500 div L' 1 t 1 • • • 1 • • 
l'honneur d'être ha.prisée ; !'Avenue ~o~it:. personnes, de . enea na· a Je ~l f}}CJ•t é sa v1clo11~c 
du Ponr Vlakonnen. Elle tiaversc la v:I- La légation d' Allemaane a constitué 
:e d8ills toute ea longue\Jr, ce QUÎ pe'rvnet dans ]a nuit. avec le con.cou.ra des for· I I • 1 I 
de la comparer (à ce seul point de vue Cel armées britanniques, d «colonnes Il e111e c COlllJ) èlc 
d'ailleuTS 1) à !'Oxford S"1eet, de Lon de recherche• en auto1, qui ont par • 
dt~s l Le long df" ce.tte ar•ère. les «tou· couru Jea divers quartiers de la vilJe en 

1 
• 

coules> sont reJnp]ac-ée5 peu il peu paT vue de retrouver Jea Européens. Roonc, 4. - A l'occa ion de la dis- r~nnement des efforts du peup)r ita· 
des blCOQ'ucs plus «modernes>. tecou _ · I tri_bu.i:ion •0~.nnelle .des pnn1 aux a hen. Le peuple italien récolte la gloire 
ve-rte-s de -plaQUNI de zinc ave<: des frn Daru une pension, on en a retrouve Knculteu;rs, a Palazzo Venezia. M. Mus parce qu'il a mérité, par ses aacrifice1 

1 d · d 15. 14 s'y étaient fortement retranchés, solini a PQ"o.noncé u.n diocou• Il a 
1

• les até-ra.!et qui ~ onnent d~ airs e . t I . d l f • I t:t par aon &ang, la victoire pleine et in .. 
f •1 ava1en Pace es mate a& aux enelres ~16 les ruraux présents e1 a étendu son tc'ar-'e. ene r.es. · • d •· " a.1 

. . • . . "Il l 1 et avment menagé es meurtrieres polD' sa.lut à tous los paysans d'Italie Qui. dit Au inoina 400.000 aoldata 
Le principal edifice de la Vl c est c riposter aux pillards .à coupa de fusil. l'orateur. lui &ont pairtîculièrement ch-a. d · 'li' 'h ' iur le 

Cheb. · · · 1 (d Ghebel ,.. rruption .... emt-nu ion d onunea que nous avons 1 
impeua e,. I ' :"

0 
I , Deux -oup- de ressorl:Ïl6an'- aile • parce Que la lorre et la race --nt 1'n ~- Il d b d d b Il a ,. A• - ~ ~ , a<tue em. ent en Afrique, •ont d•- PAY· .ll mot .ara .•1.al c . JC e' C..

0 
inC".,, I m.ands ont éte' ;.,,alement retrouv,;,_ in .. parables. c·'eet à travers la terre Que - -d ·1 t 1 ur un"" - "'• ...... sana qw, tout en marchant et en corn .. ~ :nec un.per e e an.J~d OUJOUtls. 1 demnes et condiùts à la légation. fait l'histo1Te de la Ta,c.e et ta Tilce jo. battant, n'oublient jamais d'obarrver 

t•1n1nrnce) · Aux aborW1 u 'Pa ais .est e mine, ft!c.onde et développe la tcne. 1 
ro.ausolée de Ménél,k IL La ~moire· de L,'l L' t" d L~ M M I . e terrain, de prendre en main un" poi· 
ce souv..,.ain es1 évoquée aussi pa• 1., ega ion e r rance .;,,, u d0 ini ai?"ta ' . .. Il"'~ de terre, d'établir 1. comparaison 
monument ~uestre en bronze. éristé assaillie h « ous d evez e.tre Parb.culterement entre l'ltalie et J'Abyuin.ie et d'eovisa .. 
sur la place du rna.rc hé. Lont .du cou .. . eureux. e rece~otr voe Pnmes en ce 1 ger la possibilité de porter en ces ter-
ronnement oomme éiius. de TefaTJ Paris, 4. - Des ocènes de mauacre Jo~ qw .est un Jour heu::eux ~ans l'hial ritoires dépeuplés noa magnifiques et 
J\.1·konM'n, on a in.auguré égalmlt':2lt em et de Pillaae se déroulent à la lllela" dea toire nationaJ.•, parce qu

1
il ,voit le cou-1 fécondes familles de ruraux italien&.• 

la place l lailh-Solaasié, \Ln monument incendies. Malgré la pluie qui fait ra- Le 1~ l eg us •\ D. · 1 t. 
aynl:boliQue en l"honneur de la StC' -Ttj~ ge, Je. incendies n'ont rien perdu de L l ( 1 J} }0 U J 
nité, Qui porte. en hauit relkf 6UT son leur interuité. Le.a trois quart.a de la viJ.,. 
piêde1tal. !(" Lion va.inQUe'UJ' de la tri le aont incendiés. Des rixes aravea or.t 
hu de fudas. lieu entre lea bandes de pillard1 Des 

Un autre •édifice in1portêt.Jll est ~lui agitateura xénophobes J>4J'COU1'"aJt les 
de La. st:ation du che-min de fer df" Dii rues acitant la foule au ma.Macre de. 
houb Viennent ensuite les IéJ?ations { Européens,. 
trangèrt"S. la cBank of Abvsain1a1, fi· La léRatÎon de France où sont réfu­
liale directe de la cRritish Bank of E· giées 1.200 i>enonnea, a subi une 1é­
gypt l'Hôtd 1 , ·., 1 et l'i lôrel de rie d',...auts de la part de bandes de 
l=r nec qu IK>flt, para~~ 1 presq\1ft à la 2.000 à 3 000 Ïll.AD"R'és qui ont été re.. 
h · · ...!e J · n pornpeusea a'.Ppella • poussés energiquement. Le ministre de 
t10111 L églioe ' opte de t.-COO'l'l(es est · Fran<e, M. Godard, a affiché la dépê. 
unie construction octogonale, élevée au che d'encouragements et de félicitationa 
rang de cathôclraJc. Une mosqué,.. très qu'il a reçue de M. Flandin. Parmi lea 
fréquentée cxl!!te au•i à Add" -Al>C"b.a. personnet ae trouvant à la lêc'ation fi .. 
Deux )ycéCSy l'un -pour gaTc;ons t-t Ïau· aurent les cinq prisonniers de guerre ita 
tre P<>UT jeune9 fiJlea, sont dirigét par 1ien.s QUÎ ont été livrés au ministre par 
un peraonnel C'Nleignanot français , les le Négus, avant oon départ, 

---·-Un conflit diplon1atiquc entre Paris et Londres? 
.~aris: ~· - Le Négus. est ~vé à •D!~u. On précise que ce destroyer 

J:?J•bouti a 14 h. IO, apres avoir sta • a ete eovové à Djibouti uniquement en 
tionné tout~ ~a ~~t en gare, de Dir~ vue d'uaurer la liaison rapide avec le 
Daoua. Il ebut vt11blement trea fau uc, con.ulat britannique. 
n'a voulu voir personne et a prié per· 1 On souligne, toujours de source bri .. 
sonnelleme~t les ~utorités fr~ç_ai~es d'~ I tn.nni~ue,. que Ja durée du ,.;;ow. du Né 
carter leo Joumalrstes. 11 a ete installe gua a D1ibouti et la destination finale 
avec .a famille ~u pal~ du a-ouv~e· dépendent, dana une grande me.ure, du 
ment. Par. le meme tram "°!'t amv~es 11rouvernem.,.,t françaia dont il est ac· 
une trentaine ~e. per1onnalit~ ab~ .. , •

1 
tuellem<'nt l'hôte. Dea discuaiona aont 

nca. dont le rruru1tre de. aff&1rea etran- en cours à ce propos entre Paris et Lon 
gères, H«ory, et le Raa Kaasa. dres. 

De .aource b~tannique, on dément Dt! même, le Néctn n'a pu abdiqué. 
les nouvelles swvant lesqu llea le Né- Il a transmia f.,. pouvoirs au comeil 
llUI aurait été embarqué à bord du I deo miniatreo. 
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D'dot>rès les communiquée officit"]., ita- Un homme d'un certain âge, Ulle ftm- '.\l . ~ük1•ü K aya à I s t a n b ul 

liens, la c liii:ne Hindenburit > des Aby• me d'iige moyen, une Jcunie !W.e et un 
sins a été enfoncée par l'armée du gé- jeune homme viennent de se présente<' Le ministre de l'lntérie'Ur, M. Sübü ', (De no tre correspo nd ant particulier) 
néra.l Graziani. D'autre part, les lta· par ctPvant lie- tribu.nnl. Kaya, devant se livret à certaine~ étu· 1 Teil.Aviv . ..a.v-r.il \936 
Liens ont à 1 OO km. d"Addis·Abeba. QueJs sont ~ p~aignatnits ? des, re.tera quelques jours encore ici. Les colmmuniqu.és officiels numéros 

JI était ho.rs de doute que, tôt ou Dès le début des débats, on comprerul 1; .. :x11osltion des p r·odnils 

1

22 et 23, que je viens de recevoir du 
tard. la résistanoe abys&ine aurait c&lé qu'~ sont a.uas1 bien p1aigna.nts qu'ac- tlO.lÎOllllUX Bu1cau ·de la Presse, disent Que le cal# 
en présen.ce d'une armée motori.ée de ousiêS. Les uns et les arutres se SOl'llt in.- ' t t et con tatent "I ' M. Vasif, président de l"Union In .. I me. reis:ne. par ou qu 1 n Y 

100.000 homtmes appuyée par une aT· tenté, rébl:proquemenlt, deS pnllCès du dustrieHe, est arrivé d'Ankara, POUT a rien a 1ngr.ale1 . 
m~e de, 100.000 ouvriers. La_ qu~stion !chef d'in)u""" et de OOUIJ<' e~ b...,.ures. a'ocouper à Istanbul des préparatifs re- Seulement Que!Ques Arabes ont été 
dependa,t seulement du degre d ozga- · Comme on le voit, le proces est tTeS em- la tifs à r expo.!tition des produits natio. amêtés. jugés et condamnés à trojs mois 
nisation et de la puissance financière b.rouj],J,é Senll le jeune homme intente de 1prison. ................. naux. de l'Italie. !M~~ aux trois arut~ pouf' violation I Un commencemen.t d'incendie a é· .a prison modèle tl'E<lirnc 

Nous .a,pprenoM que le Négus, dont de damtlcile. claté à Tel·Joseiph et a été vite mai-
on était depuis longtemps sans nou· Ua fetrmlle est :illlbelm'Ogée la première~ On a concentR: ici une centaine de trisé. 
velles, vient d'ar.river à Addis·Abeba. .,_ Me volcl en vatire prése111Ce, mon- détenus provenant de divers v1layets et On .;.tcherche les .imoenàiaires. 
Il a dit au correspondant .de )'Agence Bllem le pré5.bdie!nt, <ld!t-Ellle, me pliaiigmia.rut QU1 seront diri~ jeudi sur la nouve1le La .:: >mpagnie d'autobus c Egged _., a 
~lavas, que l'avance i.taLenne, tout en ~'ltnilldeS qui ont été pro!éréris contre PrÎ!on d'Ed;rne. cléjà comme:1-..:.c! le service ré~ulier 

Lundi. 4 Mai t 9~ -
H ISTOIRES IND EFIN IES 

A l'U~rainienne inconnue ----- -·-----
Puisque je ne sais pas qui vous êtes, 

que j'ignore vos goùt et vos préférences, 
je m'en vais vous raconter une histoire 
qui vous paraitra abracadabrante. Je ne 
1>ais pas si elle est vraie, 1nais je vous 
certifie qu'elle est vécue. 

011. a Parfols des 111oments d'angoisse, 
de supersusceptibilité nerveuse, pendant 

,., .. 
des morceaux de boue ; des 1 dt· 
me.s pâles. assises en des poses ;& 
centes au seuil de leur porte be~ et 
sur leurs genoux des enfants nati:.r s rt· 
tout rouges ; elles s'elforçaie:"t :agtl 
trouver sur ces pauvres petits em~ 
t-ans expression, quelque 11ague reSS 
blance avec un de leurs clients d'il 11 0 

lesquels naît l'intuition d'u1i événemen.t une année. totl .. 
proche, indéfini et que vous prévoyez Jt.fon épaisse inconnue 1narchailndJt 
tragique. ;ours. Elle s'arrêta enfin, m'atte , it1t 

Vous êtes alors inabordable. L.es re- L.or"que je fus aupres d'elle, ell< eli· 
gards de celle qui vous aime vous sem- désigna. toujours silencieuse. vne J' rtt 
blent animés des plus mauvaises inten- te porte de sous-sol. Je poussai la fu~1 .. 
tions, ses paroles affectueus~s, ses câli- J et ne vis d'abord. que deux points e 
ner1es ne parviennent pas a vous deci- neux. un épais rzdeau de fumée va~o­
der ; tout n'est que mensonge, trahison, d'une odeur enivrante re1nplissait la 1• 

et la vie n'est qu'un'.' cehenem " tenfer). ve ; une colonne de /u1née phtS disli?'~ 
les autobus Vous vous obstinez a vous abriter der - te se dessinait sur ce fond. on auraft 

rière l'épais et lourd brou!Zlard d'une hu- un cobra. r 

otant importante en profondeur. ne mol darls '1111 .la.ngage gross:lOer que ie rou- LA MUNICIPA LITE entre Tel-.A:viv et Jérusalem et vice 
l"e~t guère en surface. San-s être mili~ ghms de renou.'Veler en votre présende. ver:W. . 
taire, la conclusion Que nous pourrons Fœt bi'er1', ,l'llSlis vous êbes accusée, La UOll\'l"lle plaoc de Büyükliman GhaQue quairt d'heure, 

tirer de ces déclairations, c'est que le à v~ toue, d'avoir b1a.®hémé. Le SiTke-ti Hayriye ayan,t a'Plani les prennent 1~ut départ. 
Négu. ne se reconnaît pas battu et - Blrasph.œné ! mdi ? Jaro41i!s ! Je rre difficultés qu'~l avait eues avec les 'Pro· La grève à Jaffa 
que les Italiens devront déployer ~lts pas ce que c'est' Ultle l!n1u:re ! Jus- priétaires des terrains qu'il a acquis à Par contre, la grève 

continue à 

encore beaucoup d'efforts en vue- de qu'ici, &lllC'1.Ll')e mauva.iBe parole n'est Büyük LJman, pour y cTéer une plage, Jaffa. 
pouvoir s' éta.bhr en Abyssm.ie. Autre rortie de m1a..' bouche contre quioonque. co"'pte bientôt commenc.eir la con.!tr'uc· l.es fonctionnaires arabes du gou-
chose est conquérir, .autre chose es pa· Je 1J'ai même pas ~ ù.es denU;,,,.. tion d'un débarcadère. verrnemont ne fon,t pas, toutefois, la 
cifier. Il eot possible que 50 an• IliriteI'l"OgU à OOll tour, l'homme à;!é LA 1\IAR l l\'E DE l'l!:TAT R'f'ève. La police les protège. 
après avoir occupé un pays - corn· r~1lque QUC c'est pour La première Dimanche, j°'urr de repos .des Chrê-
me cela est arrivé aux FMnçaid au Ma- fo!s de sa vte qu'il se ~ -nt Ln nou velle Î>romolioo de tien• arrabeo, il y avait fO'llle d.ans les 
roc - d ne &ait pas encore pacifié. un t.It:bwnal. l'Ecolc Naval e ru.es. 
~ous !IDnunes. il est vrai, en un siècle Quant afU jeune hormne, 11 déclare La grève au port de Jaffa continue. Aujourd'l1'lll a lieu à l'école navale, 
où rè~e l'arrne moderne. Les fortifi. n·avo!r mjurié pett'90llne. Les bateaux mouillent avec IC'UTS car· la distribution d.es diplômes aux élèves 
cations que, jadiis, n.aus êbons habitués li FOUtJmit lllœ c'est ·Wd qui B été in- gaisons et les ,touristes à HaiJfa. 
à ne rencornter qu">en des points fixes, j'U'r:lé. Il ajoute qu'1i'L Y a eu viohlttion de rortant. Oan;s un r.a.1pport adre6Sé au Haut· 
oe d"'r>lacent .a.uiourd'hm comme de d::miclle paTœ qu'on "5t entre die for- L ' ENSEIGNEMENT Commissaire, MM. Rapoport et Glik-
vul>:aiires voitures ; les Vlivres dont la ce dam la cha:mibre ctu'.U ocoope et que, Les blio l hèqrll"S tic lu Je 1111 css1• l"an, présidents des commerçants de 
distribuition était euboTdon:née na~èTe l=l'r sureroit. on lW e. tiré les cheveux ! Tel-Avjv et Jaffa, demandent que ·le 
à la p.oss.essîon des moyens de transpOTt, Que.mit à la jeutne fU:Te. ~e prétend 1·' L'.a980Ciation pour la Protection de gouvernement pTenne d.es mC9Ues sé­
sont fourrus maintenant, en atten· n•aivoir 'POIS pl'dsi port à lia. <tiBoussion. !'Enfance a ouveTt à Divany-0lu, une bl- vères pour protége!' à l'aven~r les par· 
dant que les eervices d'arrière puissent Le glMfier, en ce moment. cherche bliothèque. Comme elle est très fr~ - tuciHers juifs, enga.ge aux s.ervices de 
être cngaru.ée, pa.r l'aviation. Lea mo- dr'J.116 le ~. quets SOlllt. les tié<moi·n5 quentée paT les élèves de!. éeo1cs pri- la douane des em;ployés juifs en nom­
tocyclettes que les "Soldats enfourchenit qui doivent ét~ en~ ma.hres des a'1entoura, on a décidé d'a- bre suffisant et faue le n-éce-ssaire 
aujourd'hui, en gui-se de chevaux, pas- La ft!:rnrne tend aiu prée'dent U!l· pa- cheter de nouveaux livres intérc-s.sant 

1 

af.n qu'une partie des bureaux de la 
!ie'nt p)us 1r,aa>idemen.t que des autos pier qu'el~t'i Ü0Jl,t dalnE sa ·ma.lm dep.uls la ieunesse. douane se trouven.t à Tel-Aviv. 
par des route• Que des siompl .. cha.et- l'OONertiure dt;; débats: Exposlllo n llo fJf'i ll t Ul'O à Déclaratioas d es lead en arabes 
te.si à traction animale n'autaient pu - VoWœ-vaus ~!' l'obllgeanit'e1 M. Gnlatasn r•a )• Après une 9éanoe du conseil su-
traverser. Les Aby ins sont .privés de le .prlési.d:enit, d.L'b-elle. de pt'lefndtt con- périeur, tenue à Jérl\lisalem, les leaders 
la pJupa.:t de cea moyen. Seulemen1, ~ die ce docUment. Une ex.position des tableaux exécu- arabes <>.nt fait les d-éclarations suivan· 
les frais de conservation, d'entretien et - De qlJIO! s~~il ? &$-œ tml8 re- tés par les élèves a été ouverte au lv- l ,tes au journal arabe c Al Oifaa .., : 
de -renouvellement de ces moyens sont quête que VO\G soumetitez atu itnùbrwr\iai ? cée de C'.alatasaray. On rema;n:::rue des 1 Le Dr. Kaldi, leader du rpa·rti de 
ai élevés que pour assurer le calme et - Non .. mon ~ent,. e't>St. ·un con- port-ra.J~e, ~es, n·atures mo~tes, de~ étu- j la Réforme et maire de la ville cle Té­
l' ohé~ ance :sur un territoire de mille trait de tooation rè:aotif à la cha.mbœ que dt"s, ou s affirment de T1eelles d19'><>«i· rusaldm. a notamment décla.ré : 
km .• .et cela pesndiant quelques ann.ée9, j'ai ~ "et q,U~ ·~ les oonld.itions tions attistiQuC9. - Je m·enOlf,gue.ill~ de la démons-
on arnve à des dépenseo telles que, d:IA141 Jiequdlœ le loyer ddit être payé, LES CHEMINS DE FER tration nationale ,des f,l. de mon pC<l-
t>Urtout, par ces temps de crise, le Tré- Le Jewne homme inrterrurnpit ; ,pie 1 > 
ao.r de fort .peu de pays pomait On avalt C'.15.."" tme \x'.\t' de r.·1u Les Ull'ils oh •s t r•ai 11s <1 1· lu M. Hus-séin Emin a dit 
' fa.·re faoe. De même que ht lutte se trouvaint dam mia. l('ha.•mbre. on devratt ba ul it• t1 t~ < Le mufti enten.d continuer la R:rè-
corp~ à c0TTP9 des Abyssinis contre la don.,.. la ren(J)laiC'er.. ve jusqu'à ce qu'il ·puisse avoir tout ce 
machine est va.lne. il est vain aussi de - Le p.résidervt. - Ici c'est wn. tribunal Les Chemins de feT o.rientaux CGm· que son peuple dés:re. et il s'engage 
vouloir lutter contre les diffioultés. bup otna.1 et '.'l?!l ci:v1i1 • C'est à ce dern!e.r ctUC menceront à appliquer, à 'J)artir rlu 15 devant son peu,ple et devant Dieu à se 
d{(éta.i-res subordonnées à la moindte vou.· .. devez vous :adressier &. 'VôUl1 avez rle.'i courant, un nouveau tarif pour la sai- :nel!re à J.a tête de son peu,plc 1 > 
visse de la machine. diffétenld3 SIJa'8ls clu k>yer et d'autres PEII'- son d'.;té. Ragheb bey Nash<Whibi a dit : 

Quand elle aÛTa pris Addis-Abeba, œ3 que VOU."t auriez sub:es. Dans la fixation des iprix., on a Pri.s c Les Ju=fs disent que nous 90mmes 
quand elle auira étendu et complété sa. ~ia~ M. Le pnési'de~ volci nn aete surtout en considération l'affluenu Te· des hommes .du déserl et Qu'eux l"on.t 
'l.'lCto.Te, r ltalie eentira le besoin d" être par ~ devalnt Jl!dt:alre .• llOllW:. nous marquée déjà l'année dernlère. des VO· des gens civilisée, Eh bien 1 moi, je 
déba,rra!laée des sancbons, de revenÎT au ~ammeos d~ d:e tœ.tes réehmat1Dns yageurs se rendant les dimanches à di"S que }C$ Juifs sont des mente-urs 
trafic normal, d'obten:ir peut-être des d't' oe g-ernre à oonditioIV de ne pas noru& Florya. On en avait enregistré jusqu'à. (S'ic). Les Ar·abes sont civilisés et nour· 
crédits financ1en de l'étranger, Or, c'est lin"<!nteT prcès àu chef d'i.njm-e.• ! 26.000. rissent de bonnes .penséeo. 
là Qu'est Je n~-ud de la quest•·on. L'un Le présidend:, aiprès av® fadt remar- Voici les nouveaux prix aller et ye- L Dr W ~ e . eizmann a dit Q'\Je la Pales-
des arguments invoqués par les partisans queT qu'on O.ll1mit dû carnmenter par lè., tour à Cekmece . ... 

d 1 1 
• · éd d f'alt darul'ller lectAl~e de c ... ..1. ............... """'. t. Q"'· :t 1 ère classe : l1ne e.st une te11re juive, meme si aucun 

e a evee im.m i.ate es sanctions est .... ~uiiu..-..;.u ""' 42,50 Juif ne fhabite. Nous disons que cette 

la l
'cto' l' tr l d en el!"" est un d'ésistetnenlt. 2ème classe : 31 50 V U'C, au e, e ange e-uropéen """" ' tenr.e est anbe et dos centaines de ma· 

\'oici commen.t leurs a.dversaires ré- Oonsulté à œt. égard, le pr-uireur de 3ème cla!ls:e 24 ,50 lions de Musu·lmar\'S, nous aideront de 
pondent à ces aTl{wnents : ·:a Répub'!llque efiitil'n.e Qu'il Y alleu de fe.1- leur san~. 

Le~ !!lanction• n'ont pas été pri· re mention dans Je ip.rocès-verbal de ce Deui} Il y a ceux du Hédjaz, de la Svrie, 
se• en tenant compte du victorieux dâ<lstem<mt J.>b<rement consenti de part et 1\1114.' eérÜIDOlliC e u la nlémo~c de l'Egypte, du Maroc, de l'Algorie, 
ou du vainou. mais contre !' c a.gyes- d'=· ':11!1 la qlllelilf.lJan di> v.id'ill?n die • llo• l\f . I s ido r e Fra n c o de Turu.ie, de la Tr.i.nsjordanie, qui 
seur >. Si les sanctions mises aont fat~ do lie ant do· ~ d'U droit pu!b1i'C, 1

" viendront défendre la Palestine. > 
bics au ~int de .ne pouvorr· -~ec· her li esttme que le tri.bu1m\ doit. continuer La comm1-Jnauté it:alo-juive d'I.t:anbul H S ~ ~ .. ~ f assan edky Dedjani s" est alnsi ex-
la guel"re, il faut le9 renforcer au po1'11t le procèS' de œ chef. a ait céléln-e:r, hi.,,., à ~ .ynqoau<t de . • '- S- L ,prime : 
de rendre )a vi ... ·to-..e nu"le et sans Le tribuna.1 en ord.onme ~ et l'es dé- ie. rue a.nsouvar, 1\ln 9Clr:Vice funèbre Il l S ~ •• w - · Y .. ans. sous l'ère ottoma-
profit. Le danger eft.IT()J>éen ne réside t.a.ts C'C'Tltl!luent, pour la mémoire de feu M.. lsid.o:re • Cette fol.&-ci, )Q siituaJtJon, .-J. nette. T"" Franco, son tTèa r~orr~•·.! .._. ! -~ _J -nt. ne, nous avone eté un.e nation et maî-
pas dans le fait que l'un des Etats oui 'ÇW\o uÇ f'>•'"'"l'C 'l-""-C3Kl.C tTea chez nous. 
sont en me;,ur~ de aarantir la .. ..:. ... .......;.. p,-a!-g'ntint est lie jeune hœnme. et 1~ QC· • Pairmi la très nombreuse aeai.ta.nce, N . d ""' 'X........... .1.- • 1 C « ooe avione es miniSotTes, des di-
té régionale a une faibloe pa·rtie de -s eu~u::. tes aiutres trois. OOtl! l'.anrnûpe.rUcxn on -rem.a.rqu&t e ornm.. ATmao .. con r' t t d • . ·~ d _, 1 • • 1 d'I " 1 Co >11:ean s, e ~ enurs. 
forces engagées hOTs d'Europe. Il ré- 'a1VO:~ for= kl sant111re et <l'être erutré su gmcra tane ;. e min. Cam;.,a- La • . al 

d d 1 cla,oo sa ch<ambre. ner, le Chev. De Toledo, le Comm. 'a trc ~lerreAgenber e ""'1 t venule on 
s1 e ans a faillite des RarantiM conp D . l bbl ompe es ·ra es et e JPeUIP e al'tl~ 
tre la ituerre et 1.,. coups du f•it ac- Le l.rilbuna.l remet lia 8u.ite dies déba1s UBSI, e ra n Sa.ban, Rag. Vertov&, b d P l n • tn: . l Ch F . ,_ ,...._ e e -& eet<ne. 
compl1 .. , a une aiu e seiance pcrur l.'aflll(:Ut,icJn dle\s té- e ev. et'nln~ 'lC UT. Marcus, M. c Maintenant, 1~ Arabeei auront se 

. L'év~nement principal du jour, ré· moins. N.igo, etc., etc... d.éfiendire. 
s1de dans la diversité des points de A ln ISOI'tde. la femme, s'appn>ehairvt dans La cérémonie débuta oa:r de. chants c Nous continuerOlfl4 la ~ève jU8Qu'à 
vue et d'ars;n.:nncnts en face de la vie ... Le~ corr!idors du jietulne homme. potm' lru.i litUirgiques. M. de Medina, vice·'Prési~ ce qu.e le gou:viernement nous donne 
toire Qui a était déjà manffe!:tée r-n pré· ctenwnd-er ce QU'U ieEt ~ devenu. dent de la c~uneut.é. 1e Dr. Cu-aco gain de ce.use. 
sence d.e l'agression. Suivant une ten- N'ay~t, pou!r ra pa!!'t, rien compris, le et M. Reisner firent l'éloge du défunt • En 1929, j'hahitais Lon.c!Te•. J'ai 
dence, la S. D. N. devrait se pliN de- j !tme homme luJ eoq,llque QUle a,. procès ~ ._-Jèrent. en ,texnv. ém.,.,,_n.t<I de voulu me mettre d'accOTd avec l· pre 

t l f d 1 
d • chef d'lnJ01t1e< .n'a.Ull'!I ~· ll!ai, mais ,., conllrihut · · ' • " van e ait e a victoire tout corn· ....-.. ion 91 IJl\POt'tante qu'il ap~ m.ier nùni!'tlr·e sur la situation oui con 

me le .pays qui a subi J'a~re!l.sion. Suî- que, par oontœ, ce1ui ayant trait à h porta aux diveflles ocuvree de bien-f cerne mon . J' · 1 h • 
va nt une autre tendance, la S. D. .N. V'lolaUon de scn dœnicile. sem inStll'll!t. I famnca dont il bi t parti&. \ . , • pays. 1. aJ vu' Q~e Que c ose Comm Si ' 1 d QIW m etonna : a scc.retaae du chef 
doit assurer son a.?stance à l'Etat oui t -tlmun ent • oamnle'llrt ! .Lui ~1iQue tot e ecnier diKo1,,1,,g proJ110ncé, l.du gouve-rnement anwla:is était une Jui· 
e subi l'a1'(l'e.,.ion au moim aussi Ion"· a e, et 110t.re CIOlWell1t!on devant le choeUIT des enfe.nu de !'Orphelinat ve 1 Ceci d '" d, la f d ... te notaire que ~ ? · "li • . I e1a emontre orce e 
te?JfPs QU 0 il con!'erve encore sa trouve- e · t~r.e te réel.ta ·a 'Pl!Îère dea mort9 notre ennemi :t 

raineté et qu'il n'est pa disparu. Ge- . ~E'iie a tria.lt 111/œ< 'lnJUJrei> et non à ma P<>W' le l'CJ>(>S d& l'âme de 14'r ai iréné- · 
nève et Addis-Abeba tomberont-elle,; p"11mte persarunlelile. reux et oi clhvov.é b ienl>ai-. 

J. AEUON. 

meur acartlitre, Peu après, la fumée s'envola par la ~ 
"' ~ ~ te que j'avais laissé entr'oui•erte. ,il 

Je flânais. Dans les vitrines des grands je pus distinguer des ·visages aux ~~~. 
magasins le Père Noel. Toutes les fois sans regards. J'entendi.J une voix co 
que mes regards tombaient sur les cris- neuse me parler : 
taux de naphtaline perlant sur sa bar- -· Fermez et soyez le bien venll· olau· 
be, le coup de fouet d'une douche glacée Je m'exécutai, hypnotisé par la s 
courait cyniquement sur mon épine de de cette voix • 4ts 
dorsale. J'écoutais alors avidement les C'était une cave petit(\ carrée sur . 
grincements aigus des tra1ns au virage, bancs qui longeaient les murs, des ~­
pour me ressaisir. Un clou chasse l'autre mes étaient assis, comme sur des 1' 
1 proverbe national). choir.s. a•· 

Midi. Les rues debordent d'un flot Ils sr. serraient les uns contre le• ~a-
d'écolfers ,· la circulation fut troublèe tres comme pour se soutenir. SI, part ,,11 
un instant, deux petits faillièrent être sard, l'un d'eux se levait ou don11ai 111t 
écrasés par une auto1nobile pendant qu'ils léger coup d'épaule à son votstn. U ,,.. 
boxaien.t en pleine rue. semblait que tous allaient s'écrouler CO 

Des groupes s'étaient for1nés devant les me un 1eu de cartes. 
vitrines aux joujoux. Les enfants se Seul, un garçon blond. qui portait "et 
bousculaient, collaient leur nez aux car- flanelle ra11ée de rouge, .":ervait da~~r 
reaux. puis, du revers de leurs mains es- lieu blafard. d chaque 1nomie, et à ,t 
suyatent la buée que formait leur halet- de rôle, un narghilé en noix de coc;pl· 
ne jeune et j01feuse ajtn de pouvoir ad- du roscw' duquel chaque persan ne (. t 
mirer, Index à la bouche, yeux dilatés, rait une si grande quantité de /umte 
les sabres de bois et les fusils de paille. pe'ldant le temps qu'ils mettate11t 9 ~ 
Des hommes formaient une grille derrié- décharqer leurs pou1nons, deux ant!lll. 
re eux, et par dessus les têtes des petits, réunis après un"" longue séparation 
ils regardaient les mëmes objets, mats raient eu le te1nps tle s'étreindre à 

11111 

avec un tntérêt d'une tout autre na- tes reprisPS. rft 
turè. C'étaient des pères de famille pau- Je restai debout au milieu de la 1 il 
vres. des homosexuels, des satyres et des ce. Le garçon, après avoir ter1nffl tl 
pickpockets. tournée, vint à moi, 1nr fit asseoir 1 

Je suivais la gauche de l'avenue de tendit la niain pour me de1nander 
l'indépendance. De 'Pfâssants C. V. fi - l'argent. 
laisnt en pëlardant dans une direction N'aµant point de petite n1011nait1 
opposée à la mienne. J'avais 1111npression lui donnai une 'ivre turque. Il re.t111t 
que leurs forces additionnées m'empê· tan! le narghilé qu.'il venait de ser •If.', 
chaient d'ava1Jcer. Refoulé par ce courant pira le premier nie le te11dit ensutlt' ~ 
supérieur â 111on énergie de pauvre et n1onta1Jt mon déqoût, j'aspirai à P 
simple Homo-Vapeur, je me fatiguai.3 pou1nons. ,,,.t 
énormément, aussi je rebioussai chemin Je ne 1ne rappelle plus ce aul tf11 
pour suivre le courant mécanique. pas.":é en niot. /.fais te sentais q11e Je ,·I' 

Un café vint à moi. J'allais y entrer gonf_lais, ma poitrine, me.If pou1n0ft~'tnf' 
lorsqu'une fenime 1n'aborda. C'ëtatt une larqlrent. s'~largircnt . Me.t yeu:t f10r. d 
personne d'une certain embonpoint. Elle rent leur clartt!. Un 11zoteur bourd.ei'rf 
1r.e passa une envelop]1e que j'ouvris a- dam mes oreilles, nza 1nâchofrc ('1/éf1 
vec un sang-froid et une assurance par- to71iba en faisant crac... a·i'"" 
faits ... J'étais très las. Aussi, j'agissais Devant mes yeu:r. ce ne fut plus ',,.1r 

machinalement. ri anse de fumée : j'amis le mal de e t 
Je dépliai un papier en marge duquel Bte71 t6t. la fumée devint plus op(lf/U 

était une gravure représentant une blan- le pr;,11/ la forme d'une sirène 
che colo1nbe portant une enveloppe bleue Je royais distt11cte1nent ses 11etJI 

Une fébrile main de femme y avait bouC'he. ses cheveux. jlli' 

tracé quelques lignes d'une langue et ,liais je ne POUt'ais discer1Jcr auc~ '
11 

d'une écriture que je ne connaissais pas. tre détail 
La grosse messagère - une servante de Et puis ... plus rien. 
maison close ou une " tante " - se te.. .\t :r. ~ ,,.. 
nait, silencieuse, non loin de moi. Je la Je rendis la lettre d l'inunenst ,,f 
regardai à la dérobée. Elle me fit signt saqère en lut expliquant que ce r. 
de la suivre et, sans attendre 1non ac- i;cs à moi qu'elle était adressée 
qutescement, se 1nit d marcher. J'étais Ensuite, je ~11 la pOirtc, J 
très intrigué ; j'aurais pourtant hésité à et me commanda.! un 11!'.lrghiM. 1i 
me décider sans un parfum qui. s'échap- FTKRET ,I~ 
pant de l'enveloppe, était monté jusqu'd o-----
moi pour m• troubler d':w, étrange fa- Une con1paraison fr~P'. 
çon. I' .(l 

Nous primes une descente. Les cuisses pante Ù laquelle se I\ 

de l'immense messagère elle grossis- le se'nateu1· 801·ah 
sait à i.·uc d'oeil se mouvaient en une 
cadence rythmée •t son torse, en descen­
dant, s'appuyait sur l'air pour garder u1ie 
position perpendiculaire à la pression at­
mosphérique, tandis qu'il for1nait en réa·· 
lité une ligne oblique à la descente · 
tout comme tln bâton ronipu dans l'on­
de. 

Bientôt, les rues se multiplièrent. Tou­
tes étatsnt malpropres, Malgré le soleil au 
zénith, les maisons qui bordaie11.t ces rues 
~taient sombres. Une odeur nauséabonde, 
une synthè4e de permanganate de potas­
sium et de punaises s'échappait des por­
tes ; àes ampoules sur lesquelles des mou-

--o-- ,,. 

P aris, 3, - Le sénatelB' B~ d,? 
blie dans le «Paris.Soir» un articl• f:l•tl' 
lequel il j ustifie la neutralité det ·,p- ~ 
Unia dans le conflit italo-é thioP'0, Il 
rappelle q ue lors de l'invasion ~ 
Chine par le J apon, I' Anglet~ 0 fi 
va une a ttitude strictem ent pat••""' pi'il 
contre, elle a mis tout en oeuw-r~·0pi'~ 
~êler l'action d e l'Italie "" . ~d ',11 • 
ou elle avait d es intérêt. indi"' ~.,...I 
sauvegarder, au risque de proV' 
une guerre 1 énérale.. ./ 

la s· V J .d F ches mal élevées avaient laissé leurs or-
ig.ra ve. ei oro raiu:o dt · t H Si 1 s· La . E.. F 1 ires en porn s, domuiient des lueurs in-

~nitemble ou -ee 
50

utiendront-elles l'une Que vou"!.lez-~· irtsinller par là? L'assistance s 'écoula enaiite aprèe 
1 autre ? Toute la Question est là. Un procès 'est tm procès et in. n'y en e. avoir renouvelé eea condoléances à la 

F 
pa•, de djverses sortes~ fa:mj lle éplorée qui é tait TC/Pr~entée 

-~~~-;;......___--; 

-~ Les. bizarreries de ]:i 
. R. ATAY. ~~ -~~-- u , Mm F - r-io:U.1'.A.Ui., u11a..U4tlue, y en a. Qu'a:.. par e veuve ranco, .entOl.IJ'ée .de sa 

( 1) De l'Ulus du oamedi, 
2 

mai. N.d.l.r. v,ez-vous °"" 1
? 1.u/bre chose ~ d'inju.- fille, .Mme Léon Nahum, et 900 mari. 

- ----•·•·------- rier, <le baltlti"e et. aru.1lre chose est de for- de son fils M. Laz:uo Franco et Ma­

LES TOURISTES 
Le cJ(ipart de ~1 mc 

li a l all' r 1•e-S,• 111 e 1• 

La férrùni>te lrança.ise, Mme Male • 
terre SelJfey, anivée hier de Yalova 
C$l ~rtie pau:r Odessa, où elle COlm·pt~ 
se hVTer à des études. 

LcJ • K1•ali t sa1l\l arla» ~-= 

Mardi '* attendu en notre pmt le 
paQuebot Kralitza Maria battant pa­

villon yougo•lave, à b~ duquel •e 
trouvent des étudiants ha.nç.ais, venant 
d~ VaTlWl et qui se rendTonit d'ici à Mu .. 
da.nya en touristes. 

E n 1•oute vers Tel-A vlv 

Pu ~e ;paquebot c Polonja >, qui fait 
Je eerv1ce entre CoMtanza et les t 

1 
, . por s 

pa e-sltn1CM, eont alTivéa., hie'i-. de 
niilles touristes Tsracûtes provenant : 
J'Eu,ope Centrale et se rend ant à j 

F Oire ln{ernationak de Tel-Aviv, a 
Profltant de I' "9Ca]e, les voyageurs 

cer lla porte d'une cha.rnbre. VOU;5 n'ête d&ITTJe, et Mme veuve Mirrahi 
pas à même de 'romii>rondre œs fine61Sie6 M B 
de la J ur1'«>ruidence ! • • 

La l'em:me, 3JPrès avœr toisé àu re- oat ! Et VOUS! dmlc, c:lepu.16 't»J3nd ête&­
V003 alU. C<lU.rJam des fin"""" de Ili. j~­
~ro,denj:)e? 

g<sJrd lbe jeune bomme, 1epie11d : 

- Voyœ"1fliât ça ! D s'est pré.scruté une 
fuis àe'v:tnlt un t.r.!b!mal et le vaHà avo-

---

( Du cKurw») 

~. e a 1g.rra zzaro ranco dé is · JI s· 
1 

"'- L "ah c es qui essayaient de percer les pé-
1~. e a """'.ira eon ~,._. um . nombres. . 

rin~aziano sentitamente tutt i coloro che 
h_anno volut-.a. 1prodigare 1o-ro ddnostra· 
ZJoni di simpatia nella dolorissima cu­
c?"tanza della mOTtc del Jo.ro oom­
p1anto 

ISIDORO FRANCO 

Des restes de repas amoncelés en un 
coin avaient la nostalgie d'un estomac 
chaud •• mais ils étaient dans un tel état 
de décomposition que des chiens _ dont 
la race ne pourrait étre définie par le plus 
expert vtltérlnaire - détournaient leur 
tête avec des hoquet1. De petits en -
fants aux ventrr1 en/lés par la malaria 

1 et aes fillettes sans paupières se lançaient 

ont vi9ité les C1Uriosités de notre viJ .. 1 bi 
le. 1 ra e 

Je trouve que tu as une déplo-
tendance à &'••Piller,,, 

.. . Si, au 
p ar jour à 

lieu de donner 1 O ptn tu • · · . • . . . econom11A1S cet argent, en un i - Cela en vaut-il la peine, 

l 
un CU'eur d e bottea. . . j an tu ...-ais 3.600 p in. cher ? 

J 
• 

temp1•rature 
-o-- ..,oi1 

D&idément, l'hiver ne vewt pai; 1d ~ 
qultter !... C'est am.t qu 'hJeT, vert' ~ol 
\IJ!l froid intenœ a 01>11g,; J.eS pl'("" ~· V 
légèrement vètrul;, à rentrer clll"' :~ 
p(lllie est tomhœ une part.le dl' r~ 
Mais comme elle est b!enfa~ / 
1'11.f;rlcuJ.tme, il s'Clllrult que le 
dies uns fait [e bonhe\lr dc5 au~ 

• 



,,.. 
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CONTE DU BEYoGLU 

l 11e vocalio11 
i 111111ési stil,le 

-·-Par Claude Orval. 
SéTa,phin Mi~net posa timidement 

Un rnanuac.rit eur le bureau. tous.0\8 
Pour éclairer §3. voix et rmiTmura : J , . e 

- J\.1on.sieur, voici un scenano. • 
1, J · QUe c est a. krit pour voue. e crois 
•. . . f ·re un excellent 
... n &uJet qw peut a1 
{>Jin d • ec>ou van le. d , d re <:t 

Un ressort embla e etcn 
Projeter hors d'un fauteuil f.e me~teu~ 
en .ène c~lèbre et omnipo:tent. enc 

De!or : 1 - Non non et non 1 cl.aroat-1 en 
a nt ~n vigoureux eouP de po1n-a: 

sur le h\ll'eau. 
l . fit d<"UX Pâle et tremblai, auteu< . 

Pas en arrière et jeta un coup d"oeil 

angoissé vers la porte. 
- .J W1 silen-

Durant Quelques 9CGOJ1iUes. , 
ce ,pénible pesa, puis Rene Delors 

it d'une 
s' in!ltal1a à nouiveau et 1epr • 

VQtx, apeitée ! · 

- Aineyez.vous. jeune horom~. i.e 
VaJs voue . con.ter une hist~re, h1St.?1~ 
>e • 1 • La MJ.Î:te de la.qucll~ l 3J reoen e a . . 
Pri lJ. décis1on de ne 1Plua l~s 
tourner des fil.ms d'épouvante. Faites 
un acénario de cette aventure si voue 
voulez, mai , Ml nOll11 du ciel. 'J)Ortez~ 
lo ailleurs. \' oici : . 

c J'ai mes habitudes chez un coif-
feu'f dont la boutique est toute p.ro • 
c hc. ll y a un moi& environ, ie 1'e•­
ae- 's une vive con.trairiété en me trou­
vant face à face avec des visag~ nou· 
veaux.. San• crier ia-ar~. mon fi«aro ha· 
bitue~ av:air cédé son fonds. Je ~u.s 
ll'llC rési~n.er à me livreT à d.es tnaJnS 

· f · .évélère-n 1nconnuea. QW. 1 ma ot,, ~ r . . 

minut.e... que -.is~Je 1 Puis. je per~ 
vaguement la voix d'Arsène qw mur· 

mUa"a.Ît : 
c - Qu'en clites-vou mon.sieur'? 
c Je fixai un rc.""ga.rd hébété •UT 

mon bourreau ; celui...ci se penchait 
vers moi et un sourire un peu anx1r-ux 
eirrait em t;e~ traits. Encore '2'te1ot ant 

de terreur. je bé5:'ava1 : 
c - Qe>uJ ? .. . Quoi ? 
c - F..xcu.sez-moi, mo.nsieur. de 

vou~ avo-ir inQtL.été, repr't A!'sène-
tt aa voiix tremblait de ~tisfactlon 
·ontenue - mais je Youdrai~ savoir f 
~ cette OC"tite scène vous a donn.é une 
impression de vér~té 1 

;\fefrorçant de reprendre mon 98n.K~ 
froid. je- parvin à. bredouillei- : 

c - Que voulC'z-vous di.Te, mon 

ami } ' 
c - C'e!t. en somme une espece 

d'audition que j'ai voulu vous don· 
ner. mon ieur. expliqua Arsène. un peu 
einbarra é. Je veux faire du cinéma et 
je me crois pa:rt~uUèr~ent doué pou~ 
·nterpréter vos films d epouvante ... Si 
vous le vouliez, mon ieuT, vous pour~ 
ri-t'z me faire débuteT tout de suite ..• 
QueJle joie pour moj J J'att~.ds votre 
jugement avec angoisse... Ai-1e bien 
iou.é ma petite scène ";> , • 

c Houreu ement, la femme d Arse­
ne survint et j'eus le temps de retrou~ 
ver mon éoullibTe. 

c _ Ah 1 monsieur. jeta-t-elk en 
e"'!itrant, ie n'ai pu le faire renoncer à 

•e.s folle• idées. 
c Ne l'encouragez pas, je vo\l'S en 

.upplie 1 Il veut vendre notre ~ommer­
pour se faire acteur de cmema ! ... 

~{u nom du ciel 1 djtes-lui d'abandon­
ner cc Tidicu1e projet 1 

c Furieux. ArSène r ocarta : 
c - Laieee ,monsieur .tTan.quille 

g 10gn.a.-t-il. Alors ";> me demanda Arsè­

ne arumeueernenL 
c - Eh bien mon brave, Tépon~ 

La hausse sur les prix 
des oignons 

li y a .ur I• marché haW1Se !lllI lee 
pommes de te:rre et les oignons. 

Lca pnx de ces derniers fiont à 1 0 
ptrs. le kg. alors que quatre mols au. 
paravant, on los vend.ait de 5 à 6 ptra. 

Le motif d~ cette hausse est d\1 aux 
ex.portations faites en Allemagne où, 
dt"11)uis le commencement de la ~i on. 
on a expécl~i- un million de kilos d' oi· 
KTIOflS. 

Les créances 
tcurs d'œufs 

des exporta­
en J:<:spagne 

Lee négociants es.;portat.eurs d' Oeufs 
en relation evec l'Es~ne ont com· 
mence a rentrer dans leur avorr à La 
suite dee paiements qui leur eont faita 
par la B. C. R. 

La situatîon}sur les n1ar-
chés intérieurs~et exté­
~rieurs'.~<les:noisettcs -

Qucl11ucs d . .1iffres sur h•s 
l"\: llO l'ta li 0 llS 

·TRUFLEX-
Rl. U.5. PAT OFF 

Blades 
Les lames TRUFLEX si 
bien aiguisées semblent 
glisser sur le visage. aus­
si douces qu'une caresse 
à la peau. Bien ~re as­
sur6 avec cette lame à 
un'-prix modique. · 

Tchéco.."lovaquie 
Chine 
Danemark 
Dentziit 
E..thon1e 
Finlande 
Palestine 
France 
1 lédiaz 
Indes 
Hollan·de 
Gr.a ne.le-Bretagne 
ltali• 
Suiese 
Su~de 
Ëspa~n~ 
1\frique du 
Canada 
Colombie 
Polo""" 
~ypt<· 
Hon~rie 
Norv~e 
Roumanie 
5Y'J'1it• 
Uruguay 
You2a!ilavie 

Sud 

771. 1 
3.6 

124.6 
12.4 

120.8 
13,<J 
5 3, 3 

888.5 
0.6 

5 1.6 
7.671.2 

12.934,6 
1.914,8 

97,7 
291. 1 

0,7 
1 

21 ,6 
3.8 

401 
338.11 
434,11 
756. 3 

2.5 

28. 1 

CHRONIQUE DE L'AIR Une nouvelle œuvre de 
1~ito Schipa Le tour aérien de la 

Tripolitiane 
T ripaH. 3. - Le second tour aerien 

de la T ripoLtaine. a pris fin, hier. au 
Milan, 3. - La nouvelle oeuvre )y. 

rique du ténor Tito Schipa, tPrinciipea· 
concurrents l camp de Selleba. Onze sa .4anat, a ét~ représentée au théâ· 

av.e 'er\t pris part aux éprc-uves. \' oici 
Ir classe-ment g~n;.ral : 1 f'r Co.stellani. ~re hrriq~e, •lous a.a direction pe:rsonn~ .. 
ur aéroplane- c:Saimant ; 2ème- Aonzi. t" .. avec "e ,Pus vif succè.s. La rC"présen· 

sur .avion Bred!lt ; 3ème Mathieu. wr 1 tation a e!e donnée au profit de la cais· 
cDr.ai;i:on·Rap]d,t. r de p.revoyance de.s journali tes. 

1 
1 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOT[) T"IESTINO 

Galata, McrkPz Rlbtlm ban, Tél • .t.t870-7-8-9 

D E P A R T S 

ISEO partira jeudi 7 Mai à 17 b, pour Bourgas, Varntt., Conslantza, Odesa, Ba,um 
Trübion, l"a1nsun, V una. Bou,gtLt. 

Ls pRquebo' p1n1te filUIRINALE part.ira 'Von~tr~di 8 Mal à li 1 , 1 a l. pruc sea, pour 
Pirée, Brindisi Venl•e el Trle•t.e_ Le bttteau partira des quais de 0 1 t 

CAMPlDOlil.10 partira sa1ne1U ~ ~lnl à 17 h. pour Bourgaz rac C ü 
8 

a. . . , . . • , ua, 1111at&nt1a. 
Sulinu, (11\lt\lz, Brall11. Suinta, Baturn, C.ouatanti.a, Varna. Bour~tll. 

BOL!:;t•_,N A pRrlira satnedl Il Mal l\ 17 h. pour ~aloniquo .M'telln :Snlyrue 1 p· .c. 
Patras, Hrindl11, \'eniae a~ Trieste. ' ' , e 

1 r~e' 
ASSllllA pürtira :'tlorl'ra11l 18 Mal à 17 h. pour Bourgaz, Varna, Conat..llltza, Sullnn, 

lialatz e' Bruila. 
Ml~HANO partira Jeudi 14 M1u i\ 17 Il pour Pirée, Palrtts, Naples, Mariseille üeno\ a· 

\.' CA~,DEA partira jt:udl 14 h1al à 17 h. po1..r CR\'alla, Halonlque, Volo, l'lr6t•, Patral, 
i,;ittnl1·Quaranta, Brindisi, Ancona, \'eulae et. Trleat.e. 

~ervice t'omblo6 R\.'8'l lei luxueux paquebots des ~o(li6t61 lTALlA et COSULlCH 
:-oaur varlatJona ou retarde pour Jeequel1 la compagnie ne peut pas être tenue rnpon-

1:1able. 
La Cun1paguie d6\ivre de• billetat d11e1·UI 11011r toua le• ports ttu Nor1J, ud et Ceutr• 

d'Am4rlque, pour l'Auatralie, la r\ou,·elle Zt1h1.nde eL l' .. ~xtrê1ne-Orleut. 
l.a Compagnie délivre dei btlleta mixtea pour Io parooura 1naritime t.erre1tre Iatanbul· 

l'e.rie et letanbul·Lundre1. l~lle d61lvre au11ai les billets de l'Aero.J<;1preqo ltali•na pour 
Le Plrée, Atbène1, Hrint.llai. 

l'uur toua ren1eigne1nents ai'adre11~er à l'Ageuce UéniSrale du Llo)'d Trleatino, llerkei 
Hlbtln1 Han, Ualata, Tél. 4477~ et à 1:1on liureau de Péra, Gala.ta-Serkly, Ti11. .("'870 

Total: 69.157.2 1 FRATELLI SPERCO fort habiles ; en cone.éQut:~ce, .. 1e de· 
cida1 de conserver ma clliC'Otele aux 

nouveau'X prO]Jl'Ïi'taÎ'T~. 
> En toute ~ité, j-e dois avoue: 

que la beauté de la jeune femme QUI, 

&ourlanitc, 61' ..tenait à la caisse. ne ciut 
P étrangère à cette résolution. «S 

die-je d'une voix à peu près calme, ic 
ne pWe me prononcer comme cela, tout 
de 9'Jllitc. Vous avez des dona, c'est ceT­
t,ajn .. , 'f ravaillez, et nous en repal'le­

rone. 
Il n' Y a presque pas de tTansactiona 

sur les noisettes, à Istanbul. 

Quais •lt' Galata Clnlll Rlhtlm llan 95-97 Télé11b .t-l792 
1 ..,._ ~ 

FJn c~ oui concerne les rnarc.hés étr.an· 
~e s. en All.ema.gne, 1~ stocks j 

tan ~pu1~ après les fêtc-s df" Pâ.-
c li ee confondit en remeTCiements 
ie m

0

e9Quivai. 
QU.f"S, on .,'att,,.nd à de prothaint 

con1mandes. 
1 
t 
1 
1 

Dé1m1·ts !)OUI' 

An ver•, Hott1•rd •m, 

\'lllH'lll'S 1 Cnm11agnlcs Dates 
(uuf lmift•u) 

A m~ter- .1 LN·"tB» Compagnie Royale oh. <lu l l-ltl Mai 
h et une peau !. · · Yeux, 1eune ornme, . , 

Bref à dater do ce jour, Je me d
1
e· 

eou·.;r1a le bcsœn d'être rasé t~ ea 
tnawi. et Î eus bien vite rN1')8.J'~ue no~ 
sa.na fatuité qu·une flamme 5 allumait 
dans le Teg~rd de la jolie caissière, dès 
que je pénétrais dans la boutique. 

Jarna.Js je n° eu.s Je cowr~e de re • 
mettre les pjed:s dan!l cette maudire hou 
t.que où j'aval. connu la peur, la vraie 
peur qui vou glace le sang I> 

Les dernier _prix sont de 44 piaa­
trt:s pour Ica nc»sette~ déc.orüquéea ol 

de 25 pour les noisettes non décorlî· 
quéea. 

1\ Samsun aussi, le m.arché eat sta­
tionnaire dans r attente de nouvelles 
cO'ITUTl.8 nd.es. 

!.es dernièr..,, offres fa·1_, en Alle· 
nai?ne par lets négociants turcs par 
1 OO ksi• .. cf Hambour11:, l'ont ét-' d'a· 
:?rè' 1~ prix ci-après, t"n l.tQ!\. : 

j dam, Jlambourl!, port• ilu Rhi11 « ( )rfllt'B 1t 
~ éerlaodaiae de 

Navtpuoo • \'ap. ch. 1lu 2;,.30 Mai 

- Et Arsène ] • . . mulfmura le jeu~ 

ne a\lteur. Voici les pr,ix dans les .a.u.f. ree en. 
drojta : 

Gireson, c tombul > : 45-46,50 ; 
c kabuklu tom boui > : 2 1. 50. 

No. 

7 Extri!tSim.a karahurun 
8 kiup karaburun 

' 

1 
14 

Bourgaz, \r ar11a1., Vo11atant1a 

" 
,. ' 

Pirée. Marseille, \
1 ale1H·t·. 

l .ivorpnol. 

'" f)/yB.'it'# t1 .. .. act. tians Io Por 
« ( )rf&l'R » vers le Ili Mai 

jj Li nui .1furu,, " 
v~rH le 20 M 

tl '1~1yooku ftfaru n Nippou Yu1eD vere le 20 Juin 
'

1 IJ11k111· Alnru" 
Kaiaba vers Je 20 Juil. 

ai 
c Je réusÂS u.n jour à luJ gli~er un 

petit bill.et où j'avais in8CIT.it. au-des· 
sous de quelques mots tendres, moo 
.a.dresse et une heure. Je vins assez Ta­
p1d.em~t à bout cle ses dornlères ré· 
.-istances et elle fu.t une maîtr.esse par­
faite, discrète et passionnée. 

- Arsène } ... Eh bien 1 j'ai su Qu' 
il ava~l obéi à sa subite vocation. li 
tourne 1 Mais il faut croire que ses 
jeux .de physi<>nom.ie qut m' avaii.ent 

ter·rifié - probablement parce q.ue ie 
n"avais pas la conscience tranqui~Le -
ne font pas la même impression aux 
metleums en !tCène qui l'en~agent, CA'f 
.1 ~·obstinent à l'llli faire jouer des TÔ­

ies comiques 1 

Ordu, c extra iç > : 21.50 
iç > : 44 ; c kabuklu toonbul > 

TTabzon, c ic > : 42-42,50 
buklu > : 19.25-21. 

c si.ra 
2 1. 
c ka-

9 A,uslcsr karaburun 
1 0 Nec plus ultra 
11 Excel ioT 

14.5 
15 
16. 5 

19 

l~nca commerctate 1tanana ! 

1 . .. · - - ·-

c 1 out alla bien pendant QuelQue 
·~.......,,~-=-~~~~ 

te~ 
c Un ap1èa-midi, je trouvai mon a· 

nue aeulc dans la boutique ; dès qu' 
elle m"eut aperçu. eolle 9C préc.pita à 
ma Tencontre el me jeta d"une voix 
tre.nblante : 

Tel mattre, tel ualet ... 
c - A.ttcntion 1... Ne vous laieeez 

pa fa,î;r.e, surtout 1 
c - Que ee pane-t-il ) question· 

nai je vivecnent. 
c - Oh 1 c' <J!Jt terrible... Je oula 

folle d'inquiétude t Mon mari .a une 
horrible idée = tête et... . 

c L'arrivée sub1te du man coupa 
nf"t ce commencement de confiden • 

ces. - Bonjour, Arsène 1 murmurai-_ie 

m'effor(ant de dissimuler mon afl$t01S­

~ 5C>US un souiri.te bienvei.llant. 
c Il se retourna et, d'un j{CStc sec, 

montra la porte à sa femme. Cell~­
ci w: retira en m'a.d'Iessant quelques ti­

~cs que je ne com.pris pas. 
c Anène me désiitna un fauleuil, 

f"t, comme j'hésita.iis. il eut ~ m.~­
vement d'impatience qui m inqu1eta 

too.I à falt, 
Dès Qu'à contre-coeur. je me f~ 

install<!, il sembla reprendr~ eon. ath· 
tu.de habitue-Ue ; j'observai anxieuse~ 
ment eon visage redeverwu paisible, ~!· 
ra uré, pensai que rien de KTave n e· 

tait aurvcnu. 
La main légère. ATsène me savon­

na con-sciencie\,15emcnt les joues. ouis 
ee cowba sur un t.hoi:r ; il &e Tedottsaa 
Lru11que1nent et se Tetourna d"un bond. 

c Mon coeur fit un saut désordonné 
<"t mon satUt se glaça ..• Une furC'llr é­
pouvantable décorm>0sait la face d. Ar· 
ène : une terrible menace flambait 

dans ses yeux dilatés et se. main tTem­
blante brand.ies&it un. r•a:so~r. Je voulus 
me lever. m,ajs il m'ar.rêta en jetant 

d'une voix tonnante : 

c - Ne bol>p;ez P"" 1 
c Comme une loque. je retombai 

dans mon fauteuil. . !,. 
c Le front inond.é de sueuT, 1e, v 

la fa.ce démoniaque d'Arsène, • :1-P· 
µrocher de moi et sa voix rauque m aT~ 
Tacha de convuf.,fs friS9W1•· 

c - Misér&ble ! ... CanaJlk 1 cla­
ma-t-il. Tu m'as tout pris. tO<ll : km· 
me, argent. honneur 1 

F 1 11 f 1 Tâlai-ie 
c-ou ... -ou 

Je ne sais ce que font l.ce autres con~ 
frères. maie. pou!r ma rpart, j'ai l'ha· 
bitude cW: répond•re à t01Utea lea lettres 
que les lecteurs m'adreeeent. J'estime 
que od.a prouve l'intérêt qu'ils atta. 
chen.t à nos ,publioatione . 

Un lecteur ionconnu mïnfor1nc avoir 
lu quelq.ue part que, sous le règne d' 
Abdulhamid, Jœ Valis, müteu.ril et 
Kavmal<11m étaient los amociés dee 
pickpocket&. d-es voleurs, et des bri­
gands 1 

11 termine aa lettre en disant QU 'il 
en été trèJ étonné et .1 me demande 
de r éclairer à cet éi<ard. 

Je lui réponds : 
c On n'a pas encore écrit la vraie 

hi•toire du rèo:ne d'AbdulhamKl, celle 
qui nous éclaùera SUT les événements 
qui ont motivé r écroulement de )' em· 
p~re ottoman. • 'ous disposons, toute­
fois, de réclts qui volent de bouche 

en bo<Jche. 
c En tout cas, il n'y a pas de dou· 

te que, sous ce règne, le vol et le bri­
$tandage étaient monnaie courante. 

c Les cas reposant sur de"' docu 
ments authentiques et qul sont pa1ve­
nUiS à ma connai9:88nce dépass.ent la 
d ouat.ine. Je vais citer r un d. eux: . 

c Dans un c eancak > de5 ~~ 1~­
portants de l'An.atolie, ~n Mut-nf 
l'un des favoris d Abdulh1~1d. ne savaiit ni liie ni «rire, mais. a et~1t 
courageux comme tous l.es illettTee. 
Il se pcTcevait un 10 pour cent sur 
les monlants p2yés par la ca~e du ch~ 
d-e tre.itetnent§. ala.ir.es et d'au~es,.fraff1~. 
Maia touiours insati.alble, et a a ut 
d'autr~ reve.nœ. il s'en P'l'enait aux 
v.lla~eoM aussi en leur infl~eant des 
lmendes, p-our avoir jeté l.turs ord<1.1r~s 
ménagèr.ea dans un rui68eao, avoir fait 
•ortir oUn aitniea.u. ,pour s' êµe LiVTé à des 
libations da ... les chaml>s etc ... 

« Un jour, il ~ présenta per9'0nn~l­
kment dans un villa1<e de Kizilbas. On 
nit que cette accte tient en honnf"'\M" 
le moustache.i ot la barbe. Conruûs· 
sant cette patrt.culaœ•té. à peine venu 
au villaae, le Müt rif fit ,..aaaembler 
les viJla41:eois et leur donna J' ordire de 
ete f&sel' incontinent.. 

sta.rTo.té par une étpouvante sarui c Il est inutile d'ajouter Q\le t<MJ• 
"' empr~en.t de dOl"lll"lle'I' des pots-de· 
vin -p)ulôt QUe de wbir paTei1 outraitC. nom. 

c - Tu m'as tout ,prie. mais au· 
iourd'hui. je te tienia et tu vas payer, 
band;t 1 Tu vols ce TA90ÏT } ••• 

c La lame étincelante effleura ma 
aorwe. 

Il n'v a pas de Quoi s'étonner. Tel 

maitTe. tel valet ... > 
M. Tmt.an TAN. 

Depu.ls le commencement de la. sa,j. 

ion jusqu'au 31 mars 1936, les ex­
portations ont été les 9Urivantes : 

Noisctles 1Jécorti11uécs 
l'a)t Llql. ktlua 

Allemagne 13.520.054 6.537.213 
U. S. A. 361.970 172.478 
Autriche 609.542 329.913 
Belg;.,.,., 142.700 71.118 
TcM<:<>11l. 1.5 7 8.846 704.044 
Danemark 18. 590 1O.164 
France 635.685 400.036 
llollande 86. 2 94 3 7, 16 1 
A~leter:e 71 7 .044 314. 959 
Italie 983.852 371.803 
l&t.nbul Thr. 130.760 157.681 
E.gypte 46.798 21.343 
Hon1<rie 67.427 29.443 
Norvèo:e 4.000 1.1675 

Roumanie :145.264 'ill.947 
Syrie 9.652 4.11 
Youg08lavie 24.614 10.460 
Ojvers 210.600 111.550 

En ce Qui concetne les maTGhée é· 
trangers, celui de lAllemagne est &ta­

ti0<nnaire vu la baisse des prix prove­
nue contre toute attente. 

De plus, il à est à noter tout prartacu· 
lièremen.l le fait que depujs des mois. 
les n6';coc.ia.nta e:1-;portateu.T.& twca font 
d.,s offr.. en base de prix très bas. 

C'est a-insj .que. bai88&nt C'nCO'l'e d'une 
hVTe turque, ils ont demendé 48 ptno. 
par 1 OO kp., cJf Haimbour11. pour les 
nOOe ttC9 décortiquées. 

L'activité sur le marché 
des raisins 

\"ers la bausst• <les 11rlx 
Le marché des Taisins eet statton-

1118Îfe dans la <éllion de r Egée. 
Bien QUO des commandes ne eoient pas 

encore 1pa:rvem.ics die l'étranger, les in· 
t.érené:s déclarent que, aur les ma"T<:h~ 
.producteu.Ts les stocks seront vjte épui .. 
és et que, par con90Quenit, les prix haus ' 

eeront à l'arrivée des nouVetles ceom· 

n1andcs. 
Voici lea derrûer;9 prix : 

No. 
Ptrt 

8.75-9 
9.25·9.50 
JO-J0.25 
12-12.25 

7 
6 
9 

JO 
1 J non coté 
12 non ooté 
o...,..;. le commen.:ement de la .... 

eon juequ'au 22 avril au eoir. la 'QUl\n· 
tité de Tai!Ùns vendue à la BoUHe d'lz· 
mir a éœ de 72.046.838 kilos. ! 

La c Société des Rai.in• > a adie- , 
té 1 2 1 1118CS et die 'PO..ède actuelle· 
ment un •tock de 4000 tonne11. 

1 

« Ma chair ee hérieoa 1. .. 
c - .Je vais te tranchtt 1a gO'Jl(e .•• 

hurla A>..ènoc. Je vais te tuer ! ... Ah! 
QUeile joie de voir ton Mln4{ couler 1 
li va j.aillir, là. 90WI rr-. main, comme 
txle aou'fOC. une magnifique 90Ul'ce 
r<>Ui!'e 1 Ah 1 Ah 1 Ah 1. · · 

(0. 
_.:=.:-~···-------La peine de mo.rt contre 

les rapts 

Depu.Î• le commencement de la _. .. 
son iuoQtÙ.U 1 8 aivril 19 36. il a été 
rxl)éd>é à J'é~ 69.157,2 tonneo 

c Son rire de dément me 1t0Tdit Jea 
n«lo, et, à bout de foorcee. à demi 
évanoui, j~ me tassai dans le fauteuil. 
Du t mps pa991l : un.e seconde, ~ 

sa.n F.niincJŒO• 3. - !A al dite cLol 
Llnk!bergh>, a été appiiqllléle patl!' la ~ 
miàre foli> à un certain o..gger. ~! 
d•3111 , m et de mpt d'\llle jeune fem • 1 
me. Le oondalffiJ>é :i. été pendu, ln chaise 
eectnque n'étant p3S "" usage en Ca· \ 
Utomle. 

de raist ainsi lf'Ôpartiea : 
Pa) t 

Allc.m.aene 
U. S. A. 
Autriche 
Àrge.ntine 
&llll'lue 
&krarie 

•roooes 
38. 114 

104 
960.' 

l.973.6 
16,6 

ùplt1J ltltlmment nné el résems 
1 Lit. 84-t.24.\.393.95 

DireeUon centrale MILAN 
Fllla.lee dan;; toute l'ITALIE, ISTANBUL 

IZMIR, LONDRES 
NEW-YORK• 

Créatiom d l'Etranger : 
Banca Commerciale Jtnltana (France) 

Parti, Marseille, NiC'c, Menton. Can­
ne1. Monaco. Tolosa, Beaulieu:, Monte­
Carlo, Ju:an-lea-P1n1, Ca8abla.nca, 
rMarocJ. 

Banca Commerciale rtaUana. e Bulga.ra 
Sofia, Burgas, Plo11dy, Varna. 

Banca. Commerciale Jtaliana e Greca 

Athine•, Cavalla, Le Pirée, Salonique, 
Banca Commerciale Italtana e Ru:mana, 

Bucare1t, Arad, Braïla, Broaov, Cana· 
tantza, Cluj, Galatz. Temtscara, Si­
biu. 

Banca Commerclala Itallana per l'Egjt­
to, Alexand1ie, Le Cafre, Demanovr, 
Mansourah, etc. 

Banca Commerciale Jtaltana Tru.st Cu 
New-York. 

Ba"ca Commerciale Jtallana Truat C11 
Boston. 

Banca Commerciale Jtallana Tru•t C11 
Phlladelphla. 

Affiliation• d l'Ktranger 
Banca della Svlzzera ltallana: Lugano 

Bellinzona. Chiasso, Locarno, Men­
drtalo. 

Banque Française et Italienne pour 
l'Amtrlque du Sud. 

len 1'ranceJ Pam. 
(en Argentine} 81teno•·A11re•, Ro­
sario de Santa-Fé. 
lau Bréaill Sao-Paolo, Blo-IU-Ja­
nelro, Santo•, Bahia C11tlr111>a, 
Porto Alegre, Bio Grande, Becl/e 
1 PernambucoJ . 
tau ÇhUll Santiago, Valparaiso, 
ren è!olombleJ Bogota, Baran­
qullla. 
(en Uruguay) Montevideo. 

Banca Ungaro-Itallana, Budape1t, Hat­
van, Mtskole, Mako, Kormed, Oro1-
haza, Szeged, etc. 

Banco ltallano ten Equateur} Ga11aquU, 
Manta. 

Banco Jtallano (au PérouJ Lima, Are­
quipa, Ca ao, Cuzca, Trujillo, Toa­
na. Molliendo, Chiclauo, Ica, Piura, 
Puno, Chlrn:ha Alta. 

Hrvat.ka Banka D. D. Zagreb, Soruaoll:. 
Socletà. ltallana dl Credlta ; MUan,: 

Vienne. 

Rue Voyvoi:t.i., Pa­
Té.léphqne, l'Wa, 

Slèg., d'Iatanbul, 
lano Kara.koy, 
44841-2-3-4·5. 1 

Agence d 'Ist.a.nbul, !illalemdyan Ha.n.' 
DlnocUon: Tél. 22900. - Opéra,tloœ gén.: 

22915. - Portefeuille Dooument 22903. ' 
Position. 22911. - Ch~ et Port. : ' 
22912. 

Agence de Pér&, Iatlk!Al cadd. 2'1, AU 
Namlk Han, Tél. P. lote. 1 

S11cC111''4le d'l•mlr 1 
Location de col!r••-torts 4 Pha, Gala­

ta, Jatanbul. 

SJ:RVICE TRAVEL/lR'S CH/lQU/lS 

, 
G. 1. T. (Compagn1a llaltana Tum1110) Organi.atton Mondiale de Voyages. 

\' oyages à. forfait. - BiUets ferroviaire~! maritimes et aériens.- 60 °Io de 
reductiou aur lt1 Che111t1l!f de jf!r Italien• 

'l'aclre•ser à: ~'RATP.LLI Sl'~}RCO: Quais de Galata, Cinili Rihtim Han ~5-97 
'1''1. ?.4479 

Laster, Silbermann cl Co. 
ISTANBUL 

GALATA, llo,·nalmyan llau, No . .t9-00 
Télé11honc: -i'l6-l6--4-l6.t7 

Départs Prochains d'Istanbul 

1 Deutsche Levante-Linie, 

Hamburg 
Compagnia Genovese di 

•

1

Navigazionea Vapore S.A. 

1 

Genova 
Service réyullcr entre Jlambury . Ll~~~ts 1irochalns pour 

' \A ENt.:1!:, UAUt.:ll:LONI!: lU 
Brl!mc, An,·crs, Istanbul. l\for SEILLE, Gts:Na..s, NAPl,1~,"-

Nolre et retour I 8/S CAPO ~!IN8ATANI!:: . 
"/" , h 7 Mai 
" .., CAPO FARO le 21 Mai 
S,S CA!'O AHMA la 4 .Juin 

\'a1icurs attendus à lslanhul llé11Srls prochains 110ur BOUR-

dc llAl\ll'URG HRL''t•·' AN•\.L'llSI GAS, \'AltNA, CONSTAN1'ZA 
• ' "'" "'• J(', 'i OALATZ et BRAILA ' 

1
5/S SAMOS ver• le Ill Mai ~'~ ~Al:O FAHO le 5 Mai 

S1S OAI 0 ARMA le 18 Mai 
1 S/S MANISSA vers le 12 Mai ! S 1S CAPO PINO Jo ter Juin 

1 

S/S l IERACLEA vers le 14 Mai 1 lijllets de puuge eu elalll! uaiqll8 à pnx 
' • .. reJuitl dans cabiaea ei:,érieum .. 1 el 2 lit.a 

1'j8 ITllAKA v••rs lu 15 Mai 11<>um....., 'ria 01 •• mioètale y compri., 

SS AKA vers le l:! l Mai 

Uétlllrts prochains d'Istanbul 

11our BOl'RGAS, \'AltNA et 

CONSTANTZA 

ls1S MANISSA eharr;. clu 12.1~, M•i 

S/S A KA c·harg. clu 21-?3 !>lai 

lléparts 11rocb11lns •l'lstanlml 

pour llAl\IBOl11tG. BltK\IE, 

AN\'liRS et ROTTl!:llDA:\I : 

S/S AVOJ.,\ Act. clans Io Port 

~1 S TILLY L. M. R.USS 

S/S ANDROS 

S/S HERACLEA 

rharg. clu 8 -10 Mai 

rharg. du 7 - !O Mai 

eharg. du 14-17 Mai 

d1arg. du 24-!?8 Mai 

Atid Navigation Company 
1 <:aiff a 
8J<;RVICES MAHl'l'fMES ROl MAI 8 

OépurLs prochaluli pour 
CONSTANTZA, GALATZ, 

ll~~l.LA, BELGKAOI!:, DUOA­
PES l, BRATISLA\.A et VIENNE 

S1S SUCEAVA le 11 Mai 
M/" A'l'ID " le 19 Mai 
S1S ARDEAL 1" 2n Ma1 
S1S Ol'l'UZ Io 31 Mai 

1 
• OéparLs procbulns pout• BEY-
' ROU'l'IJ, CAll<'f<'A, JAf<'f<'A PORT 
1 SAIO et ALEXANORiE: 
SjS Ol'l'UZ Io tu Mat 
lll S AL!S A le 1 Il .Mat 
S,S BL'GUHJi:STI le 23 Mat 
.Service •picial bimrnouel de Mer1in 
pour lleyrouth, Uaifja, Jaffa, Port-&l<l 
et Alu:andrie. 

Pour *ous ren1eignemen11 a'adre111er aus 
Services Maritirnea Rounuünt Galatu llerk•• 
Hlhtin1 Hün, T~l. i'82';-tl ~u 6l i·Avnos 
Multin11 Laater, Silber1nann et. t:le, üalaY, 
liuv•Khimian Han T41. -U647..0. 

~-------~ i<ervice spécial d'Istanbul via l'ort-Said pour le Japon, la Chine 1>t les Indes 
par des bateaux ~xpress à. de< taux de frêts avantageux 

Conn1l11ementa dlreot1 et blllet1 dt p1111ge pcmr 10111 lu porù du 
monde en connexion avec lu paq11ebot1 de la llambur9·Ameiika 
Linie, Norddeutaclter Lloyd et de la Hamburq.Si.lda-akanùcM 

Dampfl!Cltif f ahrl•· GueU..cJiait 

Voyages aériens par le .. GRAF zgppEJ .IN ., 
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LA PRESSE TURQUE DE CE MATIN 1932~L~~Angeles, 
e:n1anœ. leur en faent vw de toutes La réception et les entre-j 
1es """1e""". 1 . D 

Le 100 m. c:rawl avec Yasujl Miya- tiens de M. le r. Aras 1 
SOUS PRESSE 

Cité Olyn1pique 
saki, devant Tatzugo K..wa.ish1, le 1 OO Ath' 
m. dos avec Masaii Kiyok.awa, i>récé- à enes l.t•s éil'clions lé!Jislalh~S 

fra11çnis1•s dent T oosruo hie et Kenraro Kawatzu. 

loirÏ$er ces produits. 
ce au peul)lc turc.> 

c'est rendre servi-
le 200 Jn. brasse avec Yoshiyuka Tsu- Suite de la 3ème page) 

La victoiredes partis de 
gauche est complète 

Attention au contrôle 1 
Quatre ans e:c 60'Ilt écoulé depuis que 

C'est M. Etem lzzet Benice qui !an- Q f ' t t )' embliime des Cinq Anneaux flotta 
ce ce cri d'alanne dans les colonnes de ue era main enan sur la m<>iestueuse capitale du Film. 

l'Açik Sê:iz. la S. D. N.? La Californie rayonnante de clarté, 

ruta, le 1 500 avec Kas\llO Kiitamura dis- est à lui 90Ul une élOQue.nte exp.ressio.n 
tanç.a,nt Shozo, ainsi. que le 800 m. re- de I' en;tenite cordiale et le symbole de 
lais furent au ta nit d'épreuves qui revin- l'attachement de nos pays à l'idée du 
rent aux Asiatiques. pacte balkanique et, par conséquent, 

Les Y .. nk<oes n'en revlnren,t pas. Mais à la Fraternité dans Ica Balkans, à la 
il• n'allaiont pas être au bout de leuTS oause des Balkans et à fa cauS<o de la Les socialistes arrivent eu tt'lt' 
peines, car un bea.u match nul réussi paix.> avec 1.\f; élus 

cDeux sociétés d'assurances, écrit.·il. en aoleillée 1par un Phébus prodjgue, 
•e trouvent en difficultés. Nous n · aHons cNous avons puhlié, hier, note M. juhllait l 
pas énumérer ici les ra'5ons et les in ~ Asim Us, dans un éditorial du Ku~ Les vedettes cinéanatogra;phiques 
fluence~ qui le9 ont arnienées à ce point. nos .réfJexions au sujet de .Ja situation elle-s-.mâmes étaient quelque peu ôclip· 
Ce que nous voulons dire c'est que ces! créée. par l"abandon de son pays par eée.s 'Par ces champions dotés pair la 
t>oc.iété.s ne se ront pas trouvées en dt.f~ 1 l'empereur d'Abyssinie. Les nouvelles nature de la forme physique qui c;onsa­

face à la Nationale allemande de wa- Lit question des Détroits aistf 
ter-polo leur fat entrevoir une lueur et la Grèce Paris, 4. -Les élections franÇ 

d'""f>oir quant à nssue de la finale cruïls L'audience de M. Tevfik Rüstü Anas ont pris fin hier. Elles "" sont défoulée' 
devaient di8PUJter contre la Hon.gr.je, mai- "'"pres~ de Sa Mai· esté le rc» fut em- calme D rne...,.. 

fioulté.s tout d'un coup, ni du iour au ·parvenu.e,.; hier ne eont pas de nature à c.re les ath1ètes. • d J • · 1· • -~ en général dans le . es 
tresse incontestee e a spec..a ite. lJITCinte de la iplus grande cordialité. riJ6o 

lendemain. nous induire à .rien ajou.ter à ce oue Los Angeles devait connaÎtTe un 
11 nous iSemble au~!\i que dans le con nous avion!\ dit. La fuite du Négus a bjen autre destin que Sain.t-Louis. Em 

se.il d'administration de chacune d'elles, été conftrmée. L'anarchie s',~!\t accrue àl effet, mal,gcé l'importance des frais, 
tl y a des membres qui repré9Cntent le la suite d.e cette fulte. Il devient évi~ · 3 7 nations rj31quèrent le déplacement, 
gouvernement. Il y a aussi des corn ~ dent qu'il ne subsiste 'Plus de force or- mais parmi elles se trouva.ient la p}u­
nusiél.irCd chairgés de suivTe joU'T par ganJsee. On peut e"attendTe à ce que 1part des pays amer-ica.ill8, les Etats­
iour la marche de leurs affa?res. Ils l'armée du Ras Na!llS.ibou ec disperse Unis excepté e'entend qui, &ull' 1.323 
sont ·payés pouT cela, ('t fort abondam- auSSJ. en.gagés, cofr1-Posèrenit un contingent 

Un ft<vère 6-0 infligé aux Améri- M. Tevfik Rüstü A:ru rendit visite d'ordre très sévères avaient été P 
cains l>'lT une formation hors cl"'8Se, aU.!ISi à MM. Tsaldaris, Maximos e; So- Au total, on a voté dans 433 cirC""' • 
les remit au niveau 'l'éel de leur va- . ..n- , 

phouHs. criptiom. L'affluence des aus _ •. ~· 
Ieur COJ"tleSPOndante. Le train spécial partit à 16 heures d.i 

E.n somme, Les Jeux de Los An1teles pe>ur Belgrade. Avant son dbpart, in- été sensiblement ,plus grande que . 
fu•rent très beaux. A Berlin, .J'été ipro- terrogé paT un journaliste au sujet de manche dernier. 
chain, p1us de 50 nations sy donne- }a question de la TenU}ftariosatÏOn des Le li . . .. L d, -·- toU· 

ment. Quelles seront les conséquences de de 250 TepTésent.ants. 
ront Tendez-vous, mais du nombre im D·étroits, M. 'fevfik Rü~tü Ares a dit : &' ssement a &'&uçne ep-- . 
pressionnant d'engagés, il Y aura beau- , Les réponses de tous les Etats fu- tes les prévisions. Pour la preroière fod 

Depuis des années. le peuple turc v 1 t ce-t effondrement i lamentable pour Nous avions écllit 
daru; l'a.tmospbère d.é;pargne et êl'éco- '',\bys inie ? bi.en amère fiut la 

déjà lûer, 
déconvenue 

coup d'aippelés et 1P.eu .d'élus.. rent, sa-· exception, favo.rables à la dans d ·en ' 
f l 1 ) ·~ l'histoire, les socialistes eVI Quel seront les 1na 11Stes even·tue s th" t Quant à la procéduTe à . 1 .. 

corn-
yan-

, A 1 ose urque. • ,. 
Quels s~ront les vainqueurs · uta1~t suivre, on en parlera en marge du con- nent le parti le plus nombreUS 
de queshoTis que no.us es'Sayerons de il"C- i seil de la S. D. N. et probablement la Chambre. Ils disPoseront, en effet, de 

nomie créée par la Révolution. Par .9Uite de .la disparition du ~ou - kee à Amsterdam. 
Vefneme nt abyss:-jn, lItalie ~- trouve P"t bl deg' onfl.:.. les va.incus, ChaQue compatriote déq>o.9e en ban- ,....... J oya es, . ..._ 
n'.a,:ntenant .face à face avec Ja S D Am' · · f · •• "e t ~ ...... .: .... e, mai. Que les quelques .piaatr.es qu'il a pu éco- · · ericatns ai---1 n ,... -- u ... . 

'.' '. C'est di:e que l'attitude de cette der _J!:·~ ·1 'd.it•'ent l'ac11·on d'une sour-nomi&er, ou bien achète des actions, ou .~ cx:Ja, 1 8 me ..... · 
enfin, les confie à des entreprises eus- nière est plus importante encore qu 'cl- de vengeance future. Avec leur entraî­
ceptibles de les faire fructifier le n~ !'apparais ait hier. 1 neur, lïnimitable Lawson Robert.son, 

soudre. question sera traitée en été. Le gou -1 .. 
E. B. SZANDER. vernettnent et le peuple turcs foren.t trè' 146 lleges. 

c~Galatasaray» à Ankara sensibles à la déclaration du gouverne- Les conununistes et les communi•1 ... 

Les soc.iétés d'assurances sont au nOlffi 
bre de ces dernières. L'Etat, tout en 
prenant 6CS dls:posîtio.ns pour la pTotec.­
tion des devù~Cd nationales. en a pris 
aus,j en vue de sauvegarder contre tou­
te éventualité l'a.rgent du public dépo­
sé dans les ques. Dans le!; Sociétés. 
cette oeuvre de sauvegarde sera assurée 
par les comm.i.88airea. Ces measieuTs, 
qui eont au couirant des éc:T1tures et de 
1a situation des Sociétés, sont en mC5u­
re auasi de Drévoir leuTs difficultés é­
ventuelles. 

•.. Le danger e&'l un rndice. Ce .n'est pas 
un commencement. c'.est un aboutisse­
ment, une fin. N'est-il pas étrange que 
tous nos c0J11111issairea et nos membres 
des oonseils d'admi.,nistration se laissent 
déipa&'ICll' par les événements ? c· em là 
le point aur lequel nous nous sommes 
arrêté avec in is.tance et !'llllJ lequel nous 
voulons que r on s'arrête. 

Nous voulons être sûrs que ·le si:ou­
vernement a prÎis aes mesures en vue de 
sauvegarder ]e9 intérêts du public en~ 
gagés dans les sociétés d'assurances qui 
se trouvent en difficultés. La confiance 
ind pensable pour créer ce sens de J'é .. 
conom!e et cette notion de la sa~ne uti­
lisation de l'argent économisé, que nou.s 
voulons donner au publit:. l'exi<>:e:. 

lJn 
de 

nouveau témoignage 

l'amitié franco-turque 

.. . C'est du nouvel accord pour le 
règlement de notre dette extérieure qu'il 
s'ag1t. 

rYI. )'unus Nadi écrit à ce propos, 
dans le Cumbiriyet et La République : 

<Si létablissement d'une pajx dura­
ble avait trupprllfDé tout ce qui, aujour­
d.hw. rend anormaux les rapports en· 
tre les nations. nous. n'aurions même 
pae -été obligés d.e recouriY à des ac­
cords semblables à c.elui Que noue ve­
non.t <le conclure avec la France, ca:r 

noll.8 aurion.s 1pu écou·ler nos produite 
et n' êt·re •Point en butte à des difficul· 
tés pour noua •procmer des devises. Jqt 
que-là, ces sortes d'accord &0.nt indis­
penaabJee. Cependant, ce serait mécon­
nait1e la vér1té que de n-e pas sa.voir 
g-ré à ceux qui. on.t eu la cla.i.TVoyance 
de ae rendre compte de la situation. 

La Firance sad.t, aUl:!Mi bien que l'es au­
tres, que, tout en étant assez forte 
pour défendTe toujours eon existence 
contre n°a.mporte qui, la T llTQUie répu· 
blicaine e t un Etat qui accorde une 
grandie importance: à la consolidation 
de la paîx~ l\oue avons vu, dans le ré­
cent accord, un geste d'amitié qui rcn .. 
force notre situation autant qull nous 
facilîte l'accomplissement de nos de -
volra. Ce sont let produits d" exportation 
tures qui a!SUI'eront, en principe, le 
rembcrunement de la dette t~que. Va-

Ce ouc veut J'ltaliie e9t clair : la !l'e·· tls s'enfermèrent d.ans le plus profond 
connaisflancc des résultats qu'elle a ac- lmutisme. 
nu;., C'n Abyssiinie, 1 Si donc, A·msterdam fu.t une défai-

l.a S. D. N. l'acceptera-t-elle Î te pour les U. S. A., Los Angeles de-
Unt> pzreille reco.nna·!'t"ance étant en 

1 
vait ca:ractériSC'T un désastre finlandais 

oppo~ition avec la décision anté<rieure \et un trion11Phe nippon. Mai-s !Proc.éd·ons 
de la S. D. N .. comment trouvera·t-on 1 pair ordire. 
Jne fo1mule pour !f"emettre dans une Le désa tr finlandais 
voie normale les relations entre l'Italie 

5 
e du 

•t .Ja Soc;été des Nations ) Ce furent d"abord les épreuves 
sprjnt qui furent décrochées, par Edd1e c· eEt .Jà la question du jour ou1 SUS· T 1 . . déf t 

cite le olus de curiosité.> j o an.' ow avait pourtant un . au oue 
ne luJ 1pardonnent fPa!S Jes AaneTcain.s : 

J il éta.i.t de ma.ce TllOiTe 1 PuM. on en vint 1 
au 400 m. On put ators admirer la clas-

A nno1· en est re' ~n1't lB se incomparable d'un William Oarr QW 

------~o,------~ 

Anka·M, 3. A ,A. - L'équipe de 
Galataaaray qui .sic trouve à Ankara, a 
disputé aujou.rd'hui son second et der~ 
nier match contre I' Ankara Gücü. ApTès 
une part.ie fort d.i.!rputée, Ankara-Gücü 
battit son adve;rsai!fe par 3 buts à 2. 

League-matches 

Les matches du championnat d" Istan 
bul se sont poursuivis hier. En voici les 
Tésultats : 

Güne$ bat SüJeymaniye 
Fener ba.t T <>pka.pi 
Anadolu bat 1. S. K. 
V efa bat Hilal 
Beykoz et Eyt>P 

2-1 
4-1 
1-0 
3-0 
0-0 Y, U avec 46 _,. 2 battait le r<ocord du 

CommercB mondial 1 :'non~t:i,i~él",;'Jdc~;"'~:':o:::ae'"':~: A l'étranger 

... 1 va l'univen d'un grand chamJPiOn. Can La Coupe de France 

- --·- 1 ava.l't' ·Pa~é . son tr~b~t à la glo-iTe ; M Paris, 3. - La ifinale de la Coupe de 
On d · 1 carnere eta1t term1nee. . . • 

a nus en vente e c.ur1e\19e 8.$Se& D I 
800 

fu.t la _J~~ f:rance de foot-ball a cl-e remportec par 
' f' f--~ 0 ·i • e tout te~. e m. =- . . b a ca e &UT ' O'fllO .rouge. n Y vo1 une f . d A I . 

1 
le Racing Club de Paris, qw a attu 

viç:nctte du Négus, assis sur son trône. tance. avonte ·~es ng ais et l'on ne Charlevlrlle par 1 but à O. 
li po.rte la barbe et sur la tête le casque doula.tl pas qu a Los Angeles on ver-1 
colonial. Des fleurs 801\t dessinées tout rait le Lriomphe d'un sujet de Sa Ma- Le championnat d'Italie 
aut.oœ- 1 1 jesté Britannique. Mais le succès de f b Jl 

P N , , Il • 1 !'Empire fu.t plus net qu' cm ne le ouppo- de OOt- a 

llauvre ogus. • n ~t certeis pa.~ a~- sait pu.iequ'il fit siennes les trois médall- R 3. _ Voici les résultats des 
tue ement au tranqullle que 1 1ndi~ I I ll11'J>ÎQ orne, 
quent en portrait les tasses à café ex- 1 esToh}' uHes. 1 d . matches de champj.onnat disputés au-

• . . • ornas ampson, e gran va1n - . d'h · 
poaees dans les V1't.r1ncs des maga-sins 1 • 1 d d' l dee 1 JOU1" ui : 
de Beyoglu 1 '! qub~r, av~1t raye. e rlecor S mon ia Ambrosia.ma ba.t Bari 

. . . ta H!ttes 1ntemahona es. on temps : SarrwieTdarenese bat M.ilan 
J a. lu egalemer>t dans les Journaux 11. m. 19 ._ 8 se .passe de tout commen- b B · 

qu'un. n6gociant rusé a fajt fabriquer taire. 1 Juv~ntusL_ atF' resc~a 
l ch , d ·11· d h . . . Torino oa.t torenti'fla et tVTer au Jn8iT e es rru ions e c a- Par une belle .tou·rnee .estivale, les ba Al d · 

1 od 'I d 1 · • 1 Roma t eooan na ,p~ux w.r e •In e e e ice U:1 por;te pa't rues de Rome et de Milan. éta1ient bon- . b N " 
M "·' 1 d · , ! LaZJo at a;po .. . waen .et eu.r a onnc comme ap· dées d un monde fou, chan.~an,t, dan- . . G 

Il ti li d Ch "~ 1 , • . , 1 Tnest>na et enova P~ a on c.e e e c apeau i:..aen > !an.t. Un telegramme laconique etait par p 1 
La od · t t d J , , Bolo1tna bat a ermo 

2-0 
3-1 
1-0 
2-1 
3-1 
2-1 
0-0 
1-0 

m e a PT• ou e swte, vu e venu a la F8:leration R.oyale : c: Bec- · • bl" 
d · ·t t h d'E 1 Le classement • eta 11 renom ont JOUI ce omme tat, en cali, vainqueuT I• Et cela suffit. Le pres-

ce. ~ornent, et le négociant a gagné des t:gieux champion, Luig1 Becca],, 

comme -!tuit 

Points 

m1llions. avait conouis le plu.s beau succès qu'au-
On a aru qu.e M. Eden allajt se fâ- rait ·PU ja 1nais e!Jpérer un coureur italien, 

cher à l'instar de feu M. Briand, QUÎ le 1500 m. oi}1mpique. 
avai.t voulu ·provoquer en duel celui qui La s.ur.prise agréable de r Italie sipor~ 
avait eu l'idée de lancer la mode du tive contrastait violemment av.ec la 
c Chapeau Briand >. cruelle décept:on enregist-rée par les 

Tout au conb'aÎTe, M . .Eiclen est entré Finlandais. 
d'ans un ma.gaein et os'en est procuTé un Après le 1500 mètres où ils fuTcnt 
en riant. 1 eurc1ae."ês, ils laissèrent le trophée des 1 

Maintenant, dans les journaux an-110 km~ entre les mains du Polonais 
~dais on .rencontre des annonces van~ j Janusz Ku~ocin.sk:i, qui battJt à cette 
tant le• <IUA4tés de la c pipe Ribben- occa!!Îon, lso-Hollo et,,. le record 
trop >. mondial. 

Loo taaees à café c Néguo > les c cha- Ce fut ensuite aux 5000 m. de dé-
peau Eden >, les c pipe Ribbentrop > 1 montrer combien accentué se montra:it 

Le commerce mondial atteint par la l"évident décLn de la petite Finland<o. ,. 
crise vient de trouver une reuource et Il fallut d'un ri.en µour que HiH coif­
pou.r cela~ il a recours à la politique 1 fât ~ur le po.teau .le fameux Lehtinen. 

Veut-on a&surer l'écoulemen.t des tas- Seul Ja1·vinen gagnant, du javelot .pût 
se~ à café, rien de iplu.s simple, on les quelque peu limiter ·les dégâts. -
8UlU'Tlonte du ,portTait du Négus ... S'il y Les succès des Japonais en natation 
a liU.r les .rayons des chapeaux in,vendu.s. LOS' Américains, frojdeunen·t, a.valent 
1\1. Edel: est là 1 M. Ribbentrop protège dirigé le plat de la revanche, mal9 leur 
le commerce des p}-oes 1 déconfJture en natation, où le Ja.'Po-

Jl n"y a plus, hélas 1 d'autres moyene naf'I. les. rossèrent d'imiportance, allait 
.pour fa)ire marcher Je commerce J leur Ôter POUT quelque tC:'lll,f)S }'envie de 

(De l' •AkflUD») 
H. F. la supériorité manifeste qu'ils ?eneaient 

avoJr. De jeunes Njp-pons, presque des 

1. 
2. 
3. 
4. 
6. 
7. 
9. 

1 1. 
13. 
15. 
16. 

Bologna 
Roma 
Torino 
Almbrosiana et JtJventu.s 
TT!estina 
Milan c.t Lazio 
Fio1entina et Genova 
Na?oli et Alessandicia 
Barj' et Sampie;rdarenest' 
Palermo 
Brescia 

38 
37 
36 
35 
32 
28 
27 
26 
25 
23 
16 

--------0,--------
Les conseillers pour 

l'industrie 
--o-

Le mini.stère de !'Economie a prépa .. 
ré un ·projet de loi relatif à la criéation 
de postes de cons.eiUen honora.'ÎTes POUT 
l'indu.tr:ie. Les per.sonnes ain:s:i dési -
gnées ne recevront pas de traiternen,t. 
Si elles n'habitent pas Ankara et qu'el­
les sont appelées à 1a capitale, elles Te­
ceviionit des frais de dépl:acement à 
J' égal des fonctionnaires gouvernemm .. 
taux de 1 ère classe. 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° 18 - Quolle mouche te pique ) - Je ne su.Î9 pas !JaOUL Et' gifle. ma:is 
écoute. Tu es intelligente, ma fille. C'est 
très &ea1eux. V eux~tu qu' iil afJ'!rive des 
catastrophes. que nous nous séparions 
vilainement, ce qu; ne manquera pas 
,d'arriver si tu cont.J.nues tes pe.tites me.~ 
nières } 

BELLE JEUNESSE 
par 

MARCELLE VIOU X 

- Si, je l'ai suivie : elle s' aJlonge par l menthes sauvages. 
lerre et. e:lle regarde l'eau. Quelquefois, ! - Quelle petite gayce 1 grogna 
Le mat1n, son oreiller eat trempé de Jean. 
larmes . .le ne cTois pas à une peûne Pour Paul, j} a'écoeura.Jt, tandis que 
d'amour, plutâit à un drame de fa- Mawrice et Alain lie jetaient des re -
mille. Elle et Alain, certaincmen t, ils g.ards haiineu.x.. 
n· ont pas eu une ,enfance heureuse... Maintenant, Jo miç.ait une légère 
Ils Ront rnarqués. pl.aie qu une branche lui. avait faite 

au poignet. 

Jo. pour un jour de &erv~ce, avait 
rama6~ 75 francs, mais elle avait n1is 
ta.nt d'ardeur à bien '9eTVir et à con­
tenter lecs voyageur~ que la patronne 
de l'hôtel jt141ea que c ça fa.i&e.it mau­
vai& gen:re >. 

fit Maurice abandonna le pou -

Jai1Ier pour 11Uivre Jo. 
Après le bain, die éta;t étendue, 

moite, jatmbee et bras écat"tés euT les 

Qu.and elle n'avait rien d'aulTe, elle 
hwnait son hMS dodu, le léchait, en 
Ko\ij:a,it 1.a peau un peu 98.lée. 

- li va falloir la chapitrer... se dit 
Paul en bourrant une pipe. Je suis le 
plus vieux. le plus raisonnahl~ c'est à 
moi de le faire. 

L\après~mid11 Maurice Tapporta de­
nouvelles anguilles, très belles. 

Paul les exam.in~ inquiet : 
Où les u·tu pria.es, mon vieux'? 

- Sur l'arbre, T<mc.honna J'autTe. 

- J'ai mauvais caractère. Toi tu ee 
un .pur eaprit, mais moi, je suis de 
mauvais .-p~l QUiand je auis vertueux 
depuis deux m<>Îs. 

C'était bien ça ... Tous. les quatre, 
ee sentaient 'l'edevenir .les faunes 
triomphants des ,forêts mythologiques. 

- Tu ferais mieux de me iplaque-r, 
continuait Maurice, haygneux et triste. 
1 e !":uis de la race des clllens enragés. 
On peut me ôaTCMer, il a:rrive tou -
jours un moment où je mords. On 
m·en a trop fait voir, depui3 qure i'e­
x.iste. 

1 . ' . . c e ne ea.1.s pa.s me et m amuser 

- Ce ni'eat 'J>8.S moâ qu~ su.is allée 
VO<JS chercher. 

- Ge ni' est pais 1.a .question. ous 
nCJ1Us sornimes rencontrés. Nous éprou­
vons <lu plaisir à vivre ensemble, de 
fa<;<>n chic et pro11ne. Etudi<>ns les 
moyen.a de rpoo·rsu.i.vre cette bonne en· 
tente, aan dégât. C.au.90n.S, veux-tu ? 

So.n ton solenfllCI :iimpres.sionna Jo, 
comme vous. qui s'aait : 

La misère, ç.a. ltliC rend pel'90nne bon, - Mo:i, je veux bien·, acc.epta-t~elle 
c'est trop laid. I genitirnent, aNec cet air angélique que 

Ca m'arrive <le me rappeler... Tu dut avoir Eve offr8'Dt la poimme. Mais, 
c1ois savoir, toi, et ai je te 'racontais tu saie, Vf18.irnent ce n'est pa.s m.a faute 
certalnes ChO'!CS, tes cheveux &e dresse- 9'jls .&Ont amoUTCIUX de moi. C' eet dl'Ô• 
raient sur ta tête... Et pendant que je le, tu 'V'OÏ~ du mal pairtcrut, comme les 
suis là à me gobenger, combien de co- vJ.eux, toi ... 
pains qui CTèveru } 11 haUMa La voix, doctoral et méP'ri-

Jo, toujours vaut~ :tU.r la berge, Te<:· 
tifiait r alignement de see souircils. 

Ecoute, Jo. 
Técoute, mon cooo ... 
Tu abuse• de ton sex-&1Ppeal. Ne 

fais plus joujou avec les garQOns: mon 
petit. 

- Moi, je ... Ça, alors 1 Si lu n'étai.o 
pa• INloul, ie te f(iflerais. 

'&nt : 
- Cette émoitivité c.haTnelle que tu 

notn:rnes l'amollf, nia ipauvre enfant ..• 
Mrus nOl'llt ce n'est <paa ça l'amour 1 
L'am:oUT. c'est autrement bea'U. Non, 
tu sollicites ce qu'il y a de plus bas 
dans l'hQmme. Comment ne t'en vou-
drait-on pas lorsqu'on est de sang-
ho~ ) , 

c Prèo d" toi, on redevient r hom­
me des caV\C:J'TJ'le.s qui emporta:Îl sa. proie 
viva.nrte et la ,reietai:t .après s'être es· 

ment hellénique et aux manifestations 
au Parlement qui mon~rèrent la fid;Jité 
de la G.rèce à l'Entente Ba·lkanique 
comme à l'entente cordiale gréco-t·Ur -

indépendants grouperont 81 sièges. • 

Ce n'est pas aeulement la droite, ~ 
• 1 d" ·-·-" t .. qUI ce sont aus.s1 ea ra icaux-sOCUIJ.ls 

que.• f . . d g•u· 
l.u r1·visi1111 tlu traité de T1·ia11011 ont les frais de cette Victoire es d• 

ln,terrosré sur l'ordre du je>ur du con- ches. Leu:-s sièires tombent, en effet, 
seil de l'Entonte Balkanique à Belgra- 160 à 108. 

de, il dit : 1 Le cabinet Sarraut démissionner• ; 
c.Cet ord.re du· jou.r fut arrêté et ap- ,.. 

prouvé ·par quatre gouvernements et il 

1 
la fin du mois. M. Lebrun appellet• 

. , l ' . -· La d• sera com.rnun1que u bent"ute.me,~. so- lors M.. Blmn pour lui demander 
lidarité entre les quatre Etats est telle- 1

1 
'efl 

ment arrêtée et développée qu'elle ne formet' le nouveau cabinet. On ne 1 

laiase à dési+rer sur aucun :point. l pas encore si le leader socialiste acceP-
lnteri:rogé S'UIJ' la question de 'la revi· 

sion du traité de Trianon, il dit : tera. 
cL'En.tente Balkanique n'est pas da- ·------···------

rectement intéressée dans cette QUes • , Le prix des clous 
tion. Nous n "y i90mmes intéTessés que Le . . • d l'Ec . tion' 

N C min.istere e onom1e na 
comme memhres de la S. D. . epen- 1 -d, 1 1 h e d<* 
dan t, si la que tion est souleve.' e, elle 1' e . codn& "'1a"t anofi~'~ : la3 5 oaius..~f'S· le 

· • d · th' pnx es c ous, a xe a , p sera exa1n1nee ans un espn't -sym.pa 1- . d . • d 1 • 
• l p 1·1 Enp ".;r;,;•x,;_;,;,;e_;c;.;er;,;,;ta:;;,;m;,;e;,;s_;esp;;,;;:;,;ec:;.;..e.s;.:....:..;e....:c_ou __ .~ que a a e 1 e- tente.> 1 .. 

•Nous de,ons fair<' 
tl'opti misnie• 

Parlant en!\ui,te de la situation géné­
rale, M. Aras a dit : 

BOURS~ 
tCette situation est sérieu-se. maJs 

nous ne devons pas perdre noire cou­
rage, nous devons faire ipreuve d' opt,­
mi ·me et c'e~t la ·raison d'~tre des ~ou­
vernements et des hommes d'Eta·t res-

Istanbul 2 Mai ---
(("ours olli<•i1•ls) 

Cii E(.! l ES 

pon•ables d'examiner \.,.. difficultés et l<'Oi\'llS l'llllLICS 
de le'." résoudre. Nous e~rpérone e-t nous l)PJ'UÏt"J'S ("f)lll'"' 
eouhaito.ns que la c.•rise actu.elle sera 1 Il k . 

' E !'E , B 1 $ Hll Hil (nu portourJ 
'S'ur~ontee. n tout cas, . n.ent.e a - !$ }\nnka'li (norniuRl+t) 
kan1que fera tout sO'n possible dans la 1 HéKif\ de!t tllhut·~ 
limite de ses moyens ·pour contribue•r l~l1n.1u11t.i t\ .. ktar 
au règilement des questions et mainte~ ~~Hklott~I DArCo!I 

. . ..,1r o 1 tllj'r1ye 
n1•r la ipa1x.> Trann"a'·"' · 

Interrogé s'il y aura r évenhlalité de Soci61tS ;leH ~u1li1 
la dénonciation du traité d.e Neuilly par Che111iu ile fer A11. 1;0 ufJ 1111 co111pt:1nl· 
la Bul~arie, M. Tevfîk Rü~tü Aras ré- Cbernin de Ier An. tiO 0 ,0 1\ tflrine 
pond:t négativement et :il ajouta : tNou~ 1 Clrnente A~lan 
devons faire conHance aux assurances Dette Turque 7,fJ (1) a'n 
données .pa'f la Bul~arie.> Dette Turque 7,6 (li) 

'

!lette Turque 7,o (111) 
0 

11hligatiuns Anatolie (1) dl) 
Les comn1entaires de la Ohti~ation• Analolie (Ill) 

• ,. lrésor Turo 0 0;0 
presse lta Jenne 1 r~sor Turc 2 •to 

Rome. 3. - Commentant la fuite t-;rgaui 
du Négus, ]es journaux italiens consta- ~i' l~-Erzorurn 
lent l'écroulement de l'einpire éthio .. ~:n1prunt. i1uOrieur u.'c 
pÎen_ malgré la furibonde campagne de Houa ile R6présenltttiou a, c 
la Grande-Bretagne contre l'Italie et ex Buas do J{epr~sentation a/t 

11 ·Il 
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1 •I 
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10 1 
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ü1 Jb 
priment l'espoir que PAngleterre, se Hunque Centrale •le ltt H. T. UH.76 
ravisant, appréciera l'amitié et la colla-
boration italiennes. 

_-dl 
D'ABONNEMEN 1 TARIF 

La renaissance du théâtre Turi1uic: Etrn11ur1·: 

antique t.tq•. ~~~ 
, 1 an 1:~.f\U 1 an -

Syracuse, 3. - Le 1t0uvera1n a a~sis-
6 6 

12.-
1 1 mois 7.- rnois té à a seconde journée de représenta~ ô.50 

üons cl'8.IS8iques au théâtre grec de Sv- 3 rno1s 4.- 3 moi~ 
racuse et a été vivement acclamé. ~===============:? 

souvi. 
Qu'eat~e que tu vas chercher 

là 1 
Oui, tout ce que l'homme, a'U 

cr,1r:·a d ... tdnl de Siècles, au Oi'J dt: 
tant d'efforts, a gagné en rraison et 
en force d'âme, d'un clin d'oeil la 

1 

maillot. 
Elle le toisa avec eévérité 

- E..~t-ce que tu sais ce que 

CHAPITRE VI 

femme r abolit... -•"' 
R 0 . """~ - C'est, jntef'J'ompit ei.ne, qui la-

1 
n n avait iamai.s tant et Jnlell ·t 

via.it énergiquement ,&an linge, à bOTd gé que depui.s que l'argient mall"0°(~"· 
d'une barque éohouée, c'est que nô'US 1 C'ôtajt vraiment une vie de 
Teprésentons l'instinct ,p.rllnordial, l'ins .. 1 gne. rt.lliJ 
tinct de la con1tinuation. Jo le rep-résen- La veille, on avait 'fôtj un oa. 

11
u$• 

te à la :perfection. Si le civilisé accor-1 cîpturé par Maurice dan8 les r08e.0 tlf' 
dait SIC!l actes avec ses pensées, la race\\ dopuis Ull!e semaine, il a·vai.t b6l;.ht'• 
hwna.ine s'éteindrait promptement. de chance à la ah.asse et à la riet\ 

- Quel mal y vois-tu ) demanda ale>r qu'Alain ne prenait plu.9 ."0 )<1· 
Jean qui aniva.it. I dans le courant troublé par les e 

- Aucun. Mais ce n'est certaine • t"ons voi 'nes d'un hydravion. l'jté• 
ment .1)8...9 l'intention divine. Et voilà Les vertus curatives de le .r. fL11 
pourquüi. Jo flirte ~~ vous donne df"s jointes à celles du climat, de la "'1e.:ijeJ1t 
idées folichoonnes. n.e et du réotime abondant'. don".,;. • 

- Moi, je... des couleurs au malade : 11 enlf' 
- Mais oui, fdis ton examen de sait . ;,. f~ 

conscience1 reprit Paul. Ce matin·là, Maurjce p}uma11t 
- Bien. fit Jo, hor,riblement v.exée. cart un oiseau biz.arre. 

DOT"énavant, je 1nettrar une robe de 
plage et je Teste~a1 chez nloi. 

Le résultat du sermon fut désa!'I -
treux ... 

La robe de plage, de coquine ins­
iplTation, montrait un morceau du dos 
brun, 

1
juste I'endroit charmant CTeusé 

de deux fo....,ttes.. 
Le soir même, Paul interrompit la 

farc<o : 
Petite 1misérable, repreod:S to 
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